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EDITORIAL 

Conquete de l'espace, course aux armaments, concurrence de diplomas et 
concours draconiens, poursuite d'une carriere, comptHition sportive, culte 
des plus forts, des plus comptHents, des plus beaux, des meilleurs, des fon­
ceurs, des «gagneurs» . .. De plus en plus notre vocabulaire est celui de la 
reussite ii tout prix. COmme pour d'autres pays la France n'echappe pas ii 
maladie de la competition - maladie sans doute «necessaire» dans ce 
qu'on appelle le «Monda libre» mais maladie quand meme. 

Notre monde se retrecit au profit de ceux qui reussissent et gagnent. lnevi­
tablement, c'est aussi le monde des «perdants». Nombreux, de nos jours, ii 
vouloir monter sur le ring de la reussite, pour en redescendre - parfois au 
prix du suicide - sur une civiere. Sans compter tous ceux qui s'y maintien­
nent ii coups de drogues. Ce n'est pas un hasard si la France detient des 
records dans la consommation des medicaments et drogues destines 
ii stimuler les psychologies defaillantes de nos concitoyens. Avec cinq fois 
moins d'habitants nous trouvons le moyen de consommer cinq fois plus 
de cocai ·ne qu'aux Etats-Unis. Le coke dont nous sommes si friands est un 
derive de la cocaine qui permet «d'atteindre l'image qu'on se fait de soi­
meme», qui permet de «surmonter les inhibitions, l'inaptitude ii s'exprimern. 
Drogue sur mesure pour ceux qui veulent ii tout prix etre les premiers lvoir 
l'enquete du Nouvel Observateur, 17 mai 1985). On sait que la plupart de 
ces 150,000 drogues se recrutent surtout parmi les nouveaux esclaves de 
notre temps: les «decideurs», les grands patrons, les stars de !'information 
et de la publicite, les geants des affaires en pleine expansion ou en pleine 
perdition ... 

Les furutologues de tous ordres s'accordent sur un point: nous entrons de 
plus en plus dans un monde competitif; un monde qui cherchera !'eli ­
mination des vieux, des malades, fes faibles, des trainards. Bientot un homme 
de quarante -cinq ans sera bon pour la retraite. 

Un coup d'oeil sur les petites annonces permet de constater que de plus 
en plus d'hommes maries ayant depasse la quarantaine recherchent des 
«jeunes femmes belles et ii succes» de vingt ou trente ans plus jeunes qu'eux 
memes. AU moindre signe de fatique ou de vieillissement les hommes se 
mettent ii remplacer leurs femmes comme ils remplacent leurs voitures 
lune enquete au niveau europeen sur les «valeurs du temps present» revele 
que la majorite des hommes europeens ne considerent pas l'adult~ ou 



le divorce comme un opprobre tout en condamnant vigou reusement le vol 
ou l'emprunt de leur voiture pour une promenade! Jean Stoetzel , Les Va­
leurs du temps pr6sent, P.U.F .1983). On parque les vieillards dans des mai­
sons specialisees ou ils n'ont plus qu'a attendre la mort . Quant aux enfants, 
ils sont une perte de temps pour ces jeunes couples de plus en plus nombreux 
preoccupes de reussite materielle et sociale. De plus en plus, et de plus en 
plus jeunes, on les confie a des organismes specialises . La mere qui choisit 
de se consacrer entierement a ses enfants est de plus en plus consideree 
comma un curieux specimen «archeologique». 

Que dire de la maladie de la competition dans le christianis me? Que dire d'une 
eglise qui se mettrait a avoir l'obssession de la reussite? Que dire d'une eglise 
qui deviendrait un trust commercial , une enorme machin e a «convertirn le 
plus grand nombre? Que dire d'une eglise qui deviendrait une 
pepiniere de «superchretiens» et «superchretiennes» souriants , champions 
dans tous les domaines, ne connaissant rien des echecs, des peines, des 
faiblesses inherents au reste du genre humain? 

La reussite ou la competition n'est pas un motif valable d'evangelisation 
ou de croissance . Elle est plutOt un piege de plus de notre adversaire le 
diable. II sait plus que tout autre que le poisson de l'orgueil se fabrique avec 
la reussite et la competition. L'eglise doit pourtant refuser de monter sur 
tout piedestal - meme celui de la reussite. Une eglise qui n'a pas de place 
pour les faibles, les infirmes , les ignorants, les malades , les inquiets , les 
de~us de !'existence, a perdu tout lien avec le Maitre , les hommes de cette 
terre et les enfants de Dieu disperses qui luttent et meurent en ce monde de 
souffrances. 

Le signe que la maladie de la competition nous a atteints, c'est quand nous 
nous mettons a nous precher nous-memes, a proclamer notre reussite , a 
precher nos methodes , a exclure ceux qui ne nous ressemblent pas ou ne 
nous suivent pas. A ce moment -la ii taut se souvenir de Jesus -Christ 
(2 Tm 2.8). II est venu comma un mourant parmi ceux qui meurent ; comma 
rejete parmi ceux qui se sentent rejetes; comma «petit» parmi ceux qui se 
sentent trop petits . Le monde dans lequel nous sommes entres a la maladie 
du succes. Plus que jamais ce monde a besoin d'hommes et de femmes qui 
marchent comma le Maitre : dans l'humilite , le service et l'amour sans reserves 
envers le boiteux , l'affame , l'afflige qu i se cachent en chaque etre humain. 

D 
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•Le drame de la coupe 
d'Europe: 

On cherchera sans doute 
pendant longtempes les 
causes et le pourquoi du 
drame qui s'est deroule 
au stade du Heysel it Bru­
xelles, le mercredi 29 mai, 
dans un banal et inoffensif 
stade de foot ... 
II est en tout cas certain 
- , comme dit le proverbe 
biblique - qu'il est plus 
dangereux de rencontrer 
un insense dans sa folie 
qu'une ourse privee de 
ses petits (Pr 17.12). 
A cause de quelques in­
senses - la plupart rem­
plis d'alcool- des hom­
mes, des femmes et des 
enfants innocents ont 
connu une mort atroce, 
pietines par leurs sem­
blables. Ce n'est pas le 
sport qui est en cause ici ... 
C'est la violence; c'est la 
folie meurtriere qui met 
en danger la vie d'autrui 
meme dans les situations 
les plus anodines. A l'ave­
nir, les stades ou se derou­
leront de telles rencontres 
seront sans doute trans ­
form es en forteresses 
armeest et gardees. Mal­
heureusement, comme 
l'indiquent les Proverbes, 
les insenses n'ont pas de 
limites dans leur folie . 

• les manuscrlts de la mer morte A Paris 

ENBR E 

Ou 6 juin au 28 juillet, au Grand Palais, exposition «de la Bible it nos jours». 
Pour la premiere fois on y verra les manuscrits de la mer morte ... L'un des 
meilleurs specialistes est Dupont -Sommer (par ex. «Les ecrits esseniens 
decouverts pres de la mer morte» Payotl. 
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• Un franciscain sanction6 
par le Vatican ... 

... Dans son livre sur 
l'Eglise (Eglise, charisma et 
pouvoir , ed.du Lieu commun, 
288 p) le pere Leonardo Baff 
(46 ans) considerait deja les 
sacrements de l'Eglise catho­
lique comme des «produits de 
consommation» distribues par 
les pretres et les eveques; pour 
le pere Bott l'eglise est d'abord 
une communaute locale, vi­
vante et autonome. 

Pendant un an le pere Bott ne 
pourra ni enseigner , ni publier 
(pour «lui donner le temps de 
reflechir» disent les autorites 
du Vatican et le cardinal Rat­
zinger) ... Apres quoi ii sera a 
nouveau confronte aux cardi ­
naux qui veillent sur la doc ­
trine de l'eglise . Pour le 
Vatican la theologie du pere 
Baff serait une critique par 
trap marxiste de l'eglise. 
Quant a Bott , ii nie etre un 
marxiste. 

• Du nouveau sur l'origlne myst6rleuse des mormons ... 

la colline de Cumorah ou SMith affirmait avoir 
trouv6 les plaques de l'ange Moroni ... 

Joseph Smith fut le fondateur des mormons (divises, depuis, en plusieurs 
Eglises dont l'originale: l'Eglise du Jesus -Christ des Saints des Derniers 
jours, fondee en 1830). Selan Smith un ange du nom de Moroni (ancien 
prophete, revenu sous forme d'ange) lui aurait revele !'existence de 
tablettes en or contenant une revelation de Oieu: «le livre de Mormon». 
Ces tablettes , selon Smith , etaient cachees du cote ouest de la colline de 
Cumorah (comte d'Ontario , etat de New York). 



Plaque mormone com­
memorant le recit de SMith 
ou ii parle des trois temoins 
qui virent les plaques avec 
lui: Martin Harris David 
Whitmer et Oliver Cow­
dery. 

Trois autres personnes sont supposees avoir vu les tablettes en or avant 
qu'elles ne soient restituees ti l'ange Moroni. Parmi ces trois personnes 
figure un certain Martin Harris. Or, une lettre de Harris ecrite en 1830 (7 
mois apres la publication du «livre de Mormon») a ete retrouvee. 
La lettre de Harris indique que Smith pratiquait de la magie et de 
l'occultisme ti l'epoque des la decouverte des tablettes en or. En outre, la 
lettre de Harris reproduirait des paroles de Smith qui contredisent son 
propre temoignage. Par example, la decouverte des tablettes serait liee ti 
un «enchantement», ti la manifestation d'un esprit qui se serait ensuite 
transforme en poisson ... 
Selon les experts la lettre de Harris serait authentique (voir Time du 
20 -05 -85 et «Joseph Smith raconte son histoire» publie par l'Eglise de 
Jesus -Christ des Saints des derniers jours). 

• Une Eglise du Christ fondee en 
Ecosse ii ya plus de 200 ans ... 

Au cours de ses recherches en 
Ecosse sur le mouvement de 
restauration, Lynn Mc.Millon a 
decouvert ti Edinbourgh une pe­
tite eglise du Christ fondee en 

18e siecle par un celebre predi ­
cateur ecossais du nom de Ro­
bert Sandeman (1718 - 1771). 
D'apres McMillan cette as­
semblee suit le modele neo-testa ­
mentaire de l'Eglise sans discon­
tinuite depuis plus de deux siecles. 
Aujourd'hui l'un des anciens de 
cette eglise est un descendant du 
frere de R.Sandeman. 
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Robert Sandeman (1718-1771) 
fondateur d'une Eglise du 
Christ qui continue 
a s'assembler et a precher. 

Sandeman etait pasteur de l'Eglise d'Ecosse avec son beau-pere John 
Glas. L'Encyclopedie britanniqu _e de «Chamber» (Landres & Edinbourgh, 
edition de 1925) consacre un article a Glas et Sandeman et, entre autres 
choses, dit ceci: «John Glas (1695-1773) etait ministre de Tealing pres de 
Dundee. En 1730 Glas fut depose de sa fonction par l'assemblee generale 
de l'Eglise d'Ecosse a cause de son opinion selon laquelle toute Eglise 
d'Etat est contraire a l'Ecriture et caracterisee par une tendance a abuser 
de ses pouvoirs et a persecuter les gens. Pour John Glas l'Eglise ne doit 
avoir qu'une organisation locale avec ses anciens et ses diacres, et n'etre 
soumise a aucune juridiction . Glas et ceux qui adopterent ses vues 
formerent des eglises en Ecosse, en Angleterre et en Amerique ( ... ) Ces 
chretiens consideraient le Repas duSeigneur comme central dans la 
reunion chretienne du dimanche; les anciens etaient choisis en fonction 
des criteres exposes en 1 Timothee 3 ... » (Chmaber's Encyclopedia, 1925, 
Volume IX, page 253 et «Christian Chronicle» fevrier 1985). 

• centre d'aide alimentaire des ~glises du Christ en Ethiopia ... 

Ce centre des eglises a ete installe a Fursi. Le gouvernement des Etats-Unis 
a accorde un tarif postal privilegie aux eglises pour !'expedition des denrees 
alimentaires (3 dollars pour 110 tonnes). Le centre de Fursi peut recevoir et 
nourrir dix mille personnes par jour. La nourriture consiste principalement 
en lait, mais et soja (nouvelles re.;:ues le 28 avril 1985 d'Ethiopia Relief 
Fund, church of Christ, West Monroe, Louisiane) . 
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HE ROS 
DE LA FOi 

Hadayat Din : ~vang~liste au Pakistan 

L'evangelistes pakistanais Hadayat 
Din naquit ii Sialkot voici 48 ans . II 
travaille aujourd'hui ll l'evangelisation 
dans un pays dont 97% de la popu ­
lation est musulmane et ou l'ensei­
gnement de !'Islam est obliqatoire 

La loi pakistanaise n 'autorise pas les evangelistes chretiens ii precher ii la 
radio et ii la television. Les chretiens peuvent se reunir dans les maisons. 
Hadayat Oin a fait des etudes universitaires; ii est titulaire d'un doctorat en 
education et d'une maitrise en theologie. II a etabli cinq assemblees 
chretiennes qui se reunissent dans des maisons. II a construit un baptistere 
dans sa propre maison et a dejil baptise plus de 300 personnes. 

le Pakistan: 90 millions 
d 'habitants . Capitale : 
Islamabad . Sialkot est 
proche de la frontiere 
chinoise . 
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LESSECTESENFRANCE 
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LE ler SEPTEMBRE 1982 PIERRE MAUROY, ANCIEN PREMIER 
MINISTRE, ADRESSAIT UNE LETTRE AU DEPUTE ALAIN VIVIEN SUR 
LE PROBLEM£ DES SECTES EN FRANCE. CE DERNIER ETAIT PLACE EN 
MISSION AUPRES DU MJNISTERE DES AFFAIRES SOC/ALES ET DE LA 
SOL/DAR/TE NA TJONALE DANS LE CADRE D' UNE ENQUETE ET DE 
L'ELABORATION D'UN RAPPORT SUR «LES PROBLEMES POSES PAR 
LE DEVELOPPEMENT DES SECTES RELIGIEUSES ET PSEUDO -RELI­
G/EUSES.» 

SIX MOIS D' ENQUETE 
Cette mission parlementaire disposait de six mois pour enqu@ter sur les sectes et 

proposer des solutions aux problemes qu'elles posent. Du 2 au 29 novembre 1982, a 
la demande de la mission, les directions regionales et departementales des Ren­
seignements Generaux du ministere de l'lnterieur ont effectue des enqu@tes sur 
!'ensemble du territoire fran~ais et ont repertorie 116 associations ou groupes 
sectaires (cette enqu@te, rassemblee, comprend 11 volumes et 3500 pages). Le 
rapport Vivien semble prendre a son compte )'estimation selon laquelle environ 
500,000 fran~ais seraient directement ou indirectement touches par le phenomene 
des sectes (Rapport, p.44). 

LES GROUPES ET ASSOC/A TIONS VISES PAR LE RAPPORT 

Ayant etudie puis classe les 116 associations sectaires, la mission Vivien a pu Jes 
classer en trois grandes categories : 
I . Mouvance orientate: 48 groupes, 15 398 adeptes. 
2: Syncretiques et esoteriques : 45 groupes, IO 532 adeptes . 
3. Racistes, fascistes et divers : 23 groupes, 6038 adeptes. 

On voit dans cette classification sommaire (p.44 du Rapport) que Jes eglises 
d'obedience chretienne ne sont pas visees par le rapport dans lequel est donnee la 
precision suivante: «L 'objet du present rapport n 'est pas de considerer /es 
dissidences cl1retiennes com me portie inMgrante de /'etude .. . » (p .44). 

Parmi /es 116 groupes repertories, Jes groupes qui suivent soot plus 
particulierement vises par le rapport : 
- I' Association pour !'unification du Christianisme mondial (Moon) 
- Espace Futura (lso-Zen) 
- famille d'amour (Enfants de Dieu) 
- Trois saints coeurs (secte Melchior) 
- Eglise de la nouvelle comprehen sion (scientologie) 
- I' AICK (association internationale pour la conscience de Krishna) 
- Meditation transcendantale 
- La nouvelle acropole 
- Nishiren Shoshu 
(Voir pages 52 a 72 du rapport) 

Le rapport comporte, en outre, une cartographic permettant de situer !' influence 
et !'installation des sectes en France. Toutes sectes confondues (encore une fois, les 
eglises et dissidences chretienne s ne sont pas l'objet du rapport) , voici les 
departement s ou les sectes son! mieux implante es (par ordre decroissant) : 
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- Les sectes orientalistes : Bas-Rhin, Bouches-du-Rhone, Indre-et-Loire, Rhone, 
lsere (Paris et l'Essonne pour la region parisienne). 
- Les groupes syncretistes : Bas-Rhin, Haut-Rhin, Haute Savoie, Indre-et-Loire 

· (Essonne pour la region parisienne) . 
- Les sectes fascistes et diverses: Bas-Rhin, Bouches -du -Rhone, Rhone (Essonne 
pour la region parisienne). 

La cartographie du rapport revele que certains departements restent 
avec certaines regions impermeables au phenomene des sectes: Nievre, Lozere, 
Cantal, Correze etc . 

LE BUT DU RAPPORT SUR LES SECTES 

Dans !'ensemble le travail de recherche nous parait avoir ete bien mene par la 
mission . La classification en trois grandes tendances correspond, selon nous, a une 
realite incontestable. II est significatif qu'aucune des sectes considerees comme 
dangereuses ne se ref ere directement ou pour l'essentiel a la tradition judeo-chretien ­
ne puisee dans la bible (le nom donne par Moon a son organisation masque le fail 
que la doctrine de !'organisation n'a rien a voir avec le message chretien). 

II est important de dire qu'on ne peut pas toujours confondre Jes organisations 
ou groupes de pression qui se cachent derriere certaines sectes et les adeptes 
eux-memes lesquels sont, la plupart du temps, des personnes en quete d'ideal ou 
d'absolu et nullement melees a des activites illicites. 

Un certain nombre de dirigeants ou porte -paroles des sectes concernees ont 
brandi les droits de l'homme a la parution du rapport; comparant parfois Jes 
propositions du rapport au code sovietique ou leur situation a celle des croyants 
d'U .R.S.S. II est vrai que Ia politique ideologique en U.R.S.S. vise une emprise 
exclusive de !' education communiste sur les adultes, Jes enfants et la jeunesse; ii est 
vrai aussi que cette politique s'oppose aux tentatives d'education chretienne par le 
biais des families ou des eglises. Mais ii est clair que le but du rapport Vivien est 
d'un tout autre ordre . II s'agit bien pour les pouvoirs publics de proteger la 
population de certains exces face a des organisations ou des individus qui ne 
reculent devant rien pour assurer leur propre hegemonie sur les individus, les 
families, voire les Etats (ii n'est pas douteux que certains groupes sont teleguides de 
l'etranger pour destabiliser l'Occident). 

LE LAICISME DU RAPPORT 

Je ne crois pas que Jes chretiens en France doivent se plaindre de vivre dans un 
pays fortement marque par le la"icisme. 

L'lran et les pays d'U .R.S.S. sont deux exemples de gouvernements 
«messianiques», c'est -a-dire qui defendent et propagent une ideologie : le chiisme 
d'une part et le marxisme d'autre part. Ces deux exemples illustrent une donnee 
historique constante : lorsque les representants d'une Eglise ou d'une ideologie ont 
la possibilite d'exercer le pouvoir politique, ii y a toujours des abus. L'Etat laic 
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n'ayant, par definition, aucune ideologie a defendre est le meilleur garant des 
libertes. Les auteurs du rapport soulignent !'importance du lalcisme dans le debat 
religieux et ils ont raison . La liberte de culte et d'association ne doit permettre a 
aucune Eglise, a aucun groupe, d 'exercer des pressions politiques au point de 
contr61er l'Etat. II me parait done primordial que des hommes politiques, en 
France, s'attachent, sans sectarisme, a sauvegardet et a renforcer la laicite. II est en 
outre tres important (comme le souligne le rapport) que cette laicite «soil ou verte _et 
permette en respectont les reg/es de prudence et de courtoisie necessoires d lo clorte 
des debots, un expose, et, le cos echeant, une confrontation des diverses ideologies 
reliRieuses ou philosophiques. » (p.112). Sur ce plan precis nous sommes, en France, 
tres en retard par rapport a la Grande -Bretagne ou aux Etats-Unis ou le debat 
courtois fair partie depuis longtemps des programmes des colleges et universites .. . 
meme quand ii s'agit de religion! 

LES NEUF PROPOSITIONS DU RAPPORT ET NOS OBSERVATIONS 

I ere proposition : designation d'unfonctionnaire oupres du Premier ministre pour 
suivre /'ensemble du probleme des sect es. Ce fonctionnaire assumera deux r6les qui 
nous paraissent difficiles a concilier chez une m@me personne : d'une part preserver 
les libertes fondamentales et d'autre part sevir a l'egard de certaines sectes. 

2e proposition : prevenir et informer avec impartialite. Une bonne proposition mais 
qui se heurte a la question de savoir comment vont @tre formees les personnes 
responsables de cette information. 

Je proposition: une lalcite ouverte. Nous avons deja fail allusion a !'importance et 
au role de la lalcite dans ce debat. Cependant, ii ne faudrait pas que sou s cou vert de 
«laicisme» on inculque des ideologies telles que le marxisme ou l'atheisme militant. 

4e proposition : depasser le cadre national. Cette proposition pourrait @tre integree 
a la premiere (voir aussi la Se). 

5e proposition : mieux informer le grand public. Le probleme de l'impartialite des 
mass media est particulierement complexe en France, en particulier au niveau de la 
presse ecrite et de la television . 

6e proposition : faire face au probleme des ruptures au niveau des families au 
moyen d'une rr,idiatisation. Les sectes visees par le rapport ont, en effet, tendance 
a couper l'adepte de son milieu originel, en particulier de son milieu familial (la 
plupart des sectes en question pr6nent , a eel effet, la vie en communaute). 

A eel egard ii convient d'ouvrir une parenthe se. II est absurde pour ces sectes de 
faire appel a certains versets des evangiles pour justifier la rupture systematique 
avec les families. EN effet, dans les textes invoques ce sont les families qui prennent 
!' initiative de rejeter leurs proches lorsque ceux-ci choisissent le mode de vie 
chretien: «Lefrere livrera sonfrere d la mort , et le pere son en/ants ... » (Mt I0.21) . 
Les sectes, par contre, encouragent leurs adepte s a rejeter leurs familie s, leurs amis, 
le «monde» ... ce qui est aux antipodes de la doctrine chretienn e. Celle-ci, au 
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contraire, encourage le chretien a faire tout ce qui lui est humainement possible 
pour rester pres des siens, pour prendre soin de ses proches et les aimer : «Si 
quelqu 'un n 'a pas soin des siens, surtout de ceux de sa famil/e, ii a renie la f oi et ii 
est pire qu 'un infidele. » (I Tm 5.8). Les differences de religion ne changent rien a 
l'affaire. Dans le cas du couple la meme attitude d'amour et de patience s'impose: 
«Si 1111 frere a une femme non-croyante et qu 'e/le consente a habiter avec lui, qu 'ii 
ne la repudiepas; et si unefemmea un mari non-croyant, et qu'il consented habiter 
avec elle, qu 'elle ne repudie pas son mari. Car le mari non-croyant est sanctifie par 
la femme, et la femme non-croyante est sanctifiee par lefrere. » (I Co 7.12-14; Voir 
aussi 7 .20,21 ou l'apotre Paul encourage les chretiens a ne pas changer de metier 
ou de situation sociale sous pretexte qy'ils sont chretiens). Des membres de sectes 
m'ont soutenu, )ors de debats, que le Christ prescrit a ses disciples de rejeter leurs 
families et leurs amis; Je considere cela comme une veritable calomnie a l'egard de 
Celui qui nous commande d'aimer et de servir meme nos ennemisl Si le chretien 
doit etre une lumiere, c'est d' abord dans sa famille, parmi les siens et ses amis, 
meme s'ils n'adherent pas eux-memes a la foi chretienne. 

Pour revenir a la 6e proposition, celle-ci offre des creer des organismes qui 
auraient pour fonction d'aider Jes adeptes et leurs families a renouer un dialogue 
et des liens qui ont ete brises. En cas d'echec, un «juge de famille» pourrait 
prononcer une mise sous lute/le provisoire de l'adepte, lequel serait tenu de quitter 
provisoirement la secte pour une duree breve, de quelaues semaines au maximum. 
Au terme de cette periode l'.adel?te confirmerait ou infirmerait ses choix. Celle 
proposition ne precise pas ce qu'il adviendrait au cas ou l'adepte choisirait de 
retourner dans la secte; on a l'impression que la mise sous tutelle provisoire va 
automatiquement aboutir a la rupture entre l'adepte et la secte ... 

le proposition : adapter le code de la securite sociale pour aider certains membres 
qui sortent des sectes et n 'ont aucune couverture sociale. Nous ne pouvons entrer 
dans un debat complexe sur )'organisation de la securite sociale en France . A 
certains egards elle nous parait inadaptee a certaines realites de la vie moderne et 
d'une societe liberate que devrait ctre une democratie. Depuis que la Securite 
Sociale existe en France, et malgre tous ses cotes positifs, les gouvernements qui se 
sont succedes n'ont jamais serieusement considere les initiatives visant a responsa­
biliser chaque citoyen dans le domaine des contributions sociales. La notion de 
«prise en charge» par l'Etat d'ex membres de sectes n'est pas faite pour induire le 
sens de l'initiative et de la «prise en charge» par soi de personnes qui ont besoin 
d'apprendre la responsabilite. Des «le retour a une vie normale de l'adepte», 
comme dit le rapport, ii faudrait qu'il puisse etre individuellement et personnel ­
lement responsable de sa contribution sociale dans le cadre d'une activite salariee 
(bien entendu, la question du chomage vient se greffer sur ce probleme). 

Be proposition: venir en aide aux Fran~ais expatries. Cette proposition n'est pas 
claire; S'agit -il d'aider les francais expatries a l'incitation d'une serte et qui 
recherchent cette aide? Ou s'agit-il d'agir concretement a l'etranger pour extraire 
des adeptes de sectes et Jes rapatrier contre leur gre? La deuxieme eventualite serait 
une atteinte grave aux libertes (de mcme qu'il serait grave, sur le territoire francais, 
d'extraire de force les adeptes d'une secte). 
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9e proposition: a/firmer /es droits de I 'en/ant. II est certain que les sectes visees par 
le rapport ont tendance A enfermer les enfants et les jeunes dans un veritable ghetto 
mental et culture! A !'image de celui dans lequel se meuvent les parents. Un mepris 
absurde A l'egard des autorites civiles a m@me pousse une secte A ne plus declarer 
certains enfants A l'etat civil. Si les pouvoirs publics laissaient se developper de 
telles situations, les enfants seraient les premiers l\ en souffir. 

Ence qui concerne !'ECOLE, la 9e proposition souligne «le droit de l'enfant A 
l'ecole». Une renexion quant au contenu essentiel de ce droit s'impose. C'est l\ 
partir d'une telle reflexion qu'une ecole peut s'organiser et agir efficacement. Ces 
choses ont sans doute ete dites par plus competents que moi, mais je resumerai le 
«droit de l'enfant A l'ecole» en trois points: / .C'est d'abord le droit l\ l'apprentis­
sage de la lecture et de l'ecriture, fondements de notre civilisation. 2. C'est ensuite 
le droit Aune information scientifique exacte denuee de tout A priori philosophique 
ou religieux; cette formation scientifique, qui est d'abord une information, 
implique une presentation des faits et des modeles de maniere l\ ce que l'enfant 
parvienne l\ ses propres conclusions et applications. 3. C'est, enfin, le droit l\ une 
information au niveau des idees. La connaissance des grands courants philoso­
phiques et religieux fait partie de cette formation. L'etude de la philosophic ne doit 
pas @tre un pretexte l\ l'endoctrinement dans la dialectique materialiste ou marxiste . 
L'ecole (idealement, toute ecole autonome fondee par des personnes competentes) 
doit @tre construire autour de ces trois axes. 

LES CHRETIENS FACE AU PROBLEME DES SECTES 

Dans !'ensemble le contenu du rapport nous a semble plutlH posilif. COmme 
toujours dans ce genre d'etude les modalites concretes d'application restent souvent 
trop vagues. 

Certains aspects nous paraissent plus negatifs. On a !'impression que les familles 
ne peuvent rien faire, qu'elles sont desarmees sans le concours de l'Etat dans un 
probleme qui les concerne en priorite. Dans ce domaine ii semble qu'on attend tout 
des lois et du gouvernement. En outre, comme le souligne le rapport, les familles 
confient «chaque jour davantage au corps social une part des soins et de 
l'apprentissage qui revient A l'enfant» (p.11). Les parents se dechargent trop 
souvent de leurs responsabilites sur ce «corps social». Lorsqu'un enfant a grandi 
dans !'indifference, qu'il na jamais eu de vrais dialogues avec ses parents, qu'il a etc 
eleve dans un milieu uniquement preoccupe par les vacances ou les programmes de 
television, ii n'est pas surprenant qu'il rompt aisement avec sa famille lorsque 
survient une secte qui promet d'autres horizons. Les familles ont beau jeu, ensuite, 
de se plaindre des sectes et de se tourner vers l'Etat. 

Du point de vue strictement chretien j'aimerais exprimer mon desaccord l\ 
propos d'une petite phrase lourde de sens (dans le contexte, ii s'agit d'une remarque 
faite l\ propos de la revolution iranienne, ce qui la rend d'autant plus choquante.). 
Scion le rapport «les methodes que l'on observe plus generalement dans les sectes: 
pression sociale, manipulation, intolerance, fanatisme» seraient fondees sur «!'as ­
surance de detenir la seule verite revelee» (p . 107). 

13 



Ainsi, le simple fait de croire en une verite revelee est le signe indubitable du 
fanatisme et de l'intolerancel Dans ce cas les plupart des eglises d'obedience 
chretienne seraient, en fait, des sectes dangereuses . Une telle conclusion ne peut que 
heurter des dizaines de milliers de croyants dans notre pays qui ne sont pas 
particulierement fanatiques et n'admettent, pourtant, qu'une seule revelation (la 
Bible). On dira peut -etre que ces croyants ne sont pas consequents avec eux-memes 
et que s'ils l'etaient ils seraient fanatiques . Mais la realite est toute autre : c'est cette 
verite revelee elle-meme qui interdit au chretien tout fanatisme et toute 
manipulation. C'est lorsqu'il est fanatique que le chretien est inconsequent et non 
!'inverse! D'ailleurs un examen des doctrines des sectes visees par le rapport revele 
qu'aucune d'entre-elle ne croit a une seule verite revelee, qu'elles ont plut6t 
tendance a etre syncretistes. N'est-il pas curieux que des sectes d'origine ou de 
tradition syncretistes soient precisement dangereuses alors que les dissidences 
chretiennes qui n'admettent generalement qu'une seule revelation ne sont pas 
considerees comme dangereuses? Ainsi, et contrairement a une idee re~ue, le 
syncretisme oriental n'est pas synonyme de tolerance et d ' amour du prochain. 

LE SECT ARIS ME CHEZ LES CHRETIEN$ 

On ne peut nier que meme des eglises se reclamant du christianisme peuvent aussi 
tomber dans les exces du sectarisme et du fanatisme. Pourquoi? Paree que ces exces 
se retrouvent dans toutes les societes humaines a travers l'histoire, independam­
ment des croyances ou des religions qui sous-tendent ces societes. Un groupe peut 
done etre, pour l'essentiel, fonde sur l'Ecriture tout en ayant un comportement 
sectaire et done dangereux sur le plait humain (dans ce cas le groupe en question est 
en contradiction avec ses propres fondements religieux). 

Mais qu'est -ce qu'un comportement «sectaire». Comment pouvons-nous le 
definir et le reconnaitre? Si nous nous en tenons aux sectes enumerees dans le 
rapport nous nous apercevons qu'elles ont toutes certaines tendances identiques : 

I . Tendance a ne laisser a l'individu aucun espace de renexion, de decision, de vie 
privees ou intimes . Alors que Pierre exhorte les chretiens a ne point devenir 
«surveillants d'autrui» (I P 4.15, traduction litterale), les sectes exercent une 
surveillance quasiment permanente sur les pensees et les actions de leurs membres . 

2. Une tendance a couper l'adepte de son milieu originel. L'expression souvent 
employee est qu'il faut «sortir du monde». On ne trouve cette expression qu'une 
fois dans le Nouveau Testament et dans ce texte, precisement, le chretien est 
encourage a ne pas sortir du mondel (I Co 5 .9-13). 

3. Une tendance a un dualisme extreme et arbitraire. Typique des sectes gnostiques 
du ler siecle le dualisme place l'homme devant des choix entre deuii realites 
irreductibles (ii faut choisir entre l'llme et la matiere, la secte ou le monde, les amis 
du monde ou les amis de la secte, travailler pour le monde ou travailler pour la secte 
etc.) Dans !es sectes ii n'y a jamais pour l'adepte un grand choix de possibilites . II 
n'y a pas, non plus, comme dans l'Ecriture «diversite de dons, diversite de services, 
diversite d'operations» qui viennent de Dieu ou des dons particuliers de chacun .. . II 
y a plutot une uniformite quasiment absolue dictee par la secte et ses dirigeants. 

14 



L'adepte vit done dans une tension permanente due a un dualisme exacerbe. Ce 
dualisme n'est souvent que la consequence d'un effort a affirmer une exclusivite 
religieuse : dans les sectes ii n'y a pas de place pour le processus de choix avec tout 
ce que cela comporte d'indttision, de recherche, d'echec, lies a une maturation 
progressive et personnelle; en fait, les choix sont dej;\ fait par la secte pour l'adepte. 
L'adepte se trouve place face a un modele exclusif et parfait qu'il doit reproduire. 

Ainsi, dans pratiquement tousles domaines l'adepte d'une secte voit ses choix se 
limiter gfoeralement a deux possibilites (dualisme) . Celle reduction extrl!me des 
possibilites de choix permet un plus grand contr6le de la secte sur l'adepte. Par 
e.xemple, l'adepte garcon sera oblige de frequenter une jeune fille adepte elle aussi; 
l'adepte ne pourra se confier qu'a une personne prttise et nulle autre; l'adepte ne 
pourra utiliser son temps libre ou ses loisirs que dans des activites contr6lees par la 
secte; l'adepte devra rendre compte de ses heures de sommeil etc. La reduction 
extrl!me des choix est une des raisons du succes des sectes. En effet, un des 
problemes de la vie moderne consiste precisement a faire le tri entre une multiplicte 
de choix et de possibilites. La secte offre une solution facile aux gens qui sont 
tourmentes par leur incapacite a faire des choix face a de trop nombreuses 
possibilites. 

A partir du moment mi une eglise dite chretienne tombe dans ces tendances, elle 
acquiert une personnalite sectaire. Elle peut obtenir des resultats. Elle peut faire 
impression sur le moment. Elle peut, dans une certaine mesure, prl!cher la verite. Le 
probleme est qu'elle ne reflete plus le caractere de Jesus-Christ et qu'elle off re done 
au monde un mauvais temoignage. o 

PROCHAIN N° (septembre 1985): 

L'AMOUR CHRETIEN. QU'EST-CE QUE C'EST7 f.OPSITCH) 

LA GUERRE DANS LA BIBLE IE.NICOLE) 

LA SUPERCHERIE DU FAUX LAMA LOBSANGE RAMPA 
(J.F. MAYER) 
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Science et foi 

CONSEILS AUX CHRETIENS ET CHRETIENNES QUI ENSEIGNENT LES 
SCIENCES par John CLAYTON (professeur de biologle) 

Pour les chretiens qui enseignent les sciences et admettent !'inspiration et 
I' autorite des Ecritures ces conseils nous semblent utiles et peuvent aider a 
faire face a certaines questions soulevees par l'enseignement des sciences 
: Comment le chretien doit-il envisager la question de !'evolution? 
Comment repondre aux questions des enfants sans risquer de mettre en 
peril leur foi? 

1. II faut eviter les slogans et les etiquettes sirnplistes des vocabulaires 
religieux et scientifiques . 
2. II faut rappeler que la question de !'evolution n'a rien a voir avec la 
question de I' existence de Dieu. 
3. II faut expliquer que le concept d'evolution bien applique est conforme 
aux faits et nullement contraire a la Bible. 
4: II faut expliquer que le concept d'evolution pousse a outrance n'est 
conforme ni a la science ni a la Bible. 
5: II faut expliquer comment la science ne cesse de decouvrir et de fournir 
de nouvelles donnees sur les origines et le developpement de la vie. 
6. II faut rnontrer que la Genbse n'est pas un ouvrage technique au 
scientifique. Le premier livre de la Bible se contente de brosser un tableau 
exact mais concis et limite de la creation de toutes choses par Dieu. 
7. II faut souligner les consequences nefastes d'une croyance qui ferait 
rernonter toutes choses, et notre propre vie, au simple hasard. Par contre 
ii faut montrer les aspects constructifs d'une croyance fondee sur !'exis­
tence d'un Dieu parfaitement ban et intelligent. 
8. II faut souligner qu'aucun etre humain ne detient toutes les reponses a la 
question des origines; l'homme ne cesse d'apprendre et de decouvrir de 
nouvelles choses qui lui permettent de constater ses erreurs du passe, tant 
scientifiques que religieuses. 
9. II faut souliAner que la science authentiaue ainsi aue la religion · 
authentique sont des disciplines complementaires et non antagonistes. 
10. II faut poser l'hypothbse qu'un conflit entre la science et la re11g1on ne 
peut avoir qu'une de ces deux causes: une science mal informee au une 
religion mal informee. 

Bien d'autres conseils sont a meme d'aider les chretiens et chretiennes 
charges d'enseigner les sciences. En guise de conclusion, rappelons-nous 
que les progrbs des sciences ces cingt -cinq dernibres annees ant permis de 
constater les limites des doctrines evolutionnistes. L'extreme cornplexite 
de la DNA et de la ANA et des elements les plus fondamentaux de la 
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cellule, a conduit d'ltminents savants tels que Watson, Crick, Hoyle ou 
Murray Edem ii remettre en question le postulat d'une origine de l'univers 
et de la vie attribulte au hasard . L'absence de fossiles de transitions a 
conduit de grands chercheurs tels que Gould, Simpson ou Elridge ii 
formuler de nouvelles hypotheses scientifiques quant aux origines de la 
vie. 

Nous ne devons jamais craindre la recherche scientifique ou dltcourager les 
jeunes chrlttiens qui veulent s'orienter vers une carriere scientifique. De 
tres bonnes raisons scientifiques permettent de rejeter une application ii 
outrance de la thltorie de l'ltvolution et de comprendre ou se situent les 
vraies questions . 

(extrait de «Does God Exist» March -April, 1984. Traduit de l'anglais). 

COpie de la page 62 d'un 
livre ltcrit de la main de 
Charles Darwin, destinlt ii 
ses enfants et intitullt : 
«Recollections of the De­
velopement of My Mind 
and Character». Ce livre 
n'a jamais lttlt traduit ou 
publie dans sa totalitlt et 
se trouve dans l'une des 
bibliotheqyes de l'Univer­
site de Cambridge . A la 
lecture de ce manuscrit 
on decouvre qu'avant 
meme son expltdition du 
«Beagle» et la publication 
de son «Origine des es­
peces» Darwin ltpousait 
les theories des thltologiens 
modernistes qui ne pou -
va ien t admettre , par 
exemple, le caractere mi­
raculeux de la Bible et le 
postulat du surnaturel lilt 
ii la croyance en Dieu. 
L' lttude dlttailllt et systlt ­
matique de ce document 
constitue un ltlltment im ­
portant pour toute lttude 
de !'oeuvre et la pensee 
de Darwin et de ses con ­
temporains . 

John CLAYTON 
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Questions des lecteurs 

«Des amis croyants m'ont parl6 de la conversion de Corneille en Actes 10 
et 11. J'ai ete troublee par ce qu'ils m'ont dit. Selon eux ca recit des Actes 
nous enseigne A prier pour le Saint-Esprit de nos jours. Nous pourrons ainsi 
etre baptises du Saint-Esprit et parler en langues . Que dois-je en penser7» 

Reponse (du directeur de la revue) 

Dans ma reponse je vais m'efforcer non seulement de repondre a la 
question, et ce par rapport a Actes 10 et 11, mais aussi de souligner 
quelques principes d'interpretation de l'Ecriture qui me paraissent im­
portants et qui peuvent vous aider dans d'autres domaines de la foi. 

Tmtd'abord , en Actes 10 et 11 ii n'est pas dit que Corneille et les siens ant 
prie afin de recevoir l'Esprit . A cet egard la situation de Corneille est 
distincte de celle des ap6tres en Actes 2 (qui se trouvent dans la priere au 
moment au le Saint -Esprit vient sur eux .). II n'y a done pas un parallele 

· complet entre Actes 2 et 10, 11. Dans le cas de Corneille le livre des Actes 
indique que le Saint -Esprit descendit subitement sur ceux qui ecoutaient la 
predication de Pierre (Actes 10.44; 11.15). 

Par consequent, l'evenement decrit en Actes 10 est unique en son genre 
- de meme que l'evenement decrit en Actes 2 est unique. On peut sans 
doute comparer les deux evenements mais cette comparaison a ses limites 
(pas de «langues de feu» qui descendent sur Corneille etc.I. Ouoi qu'il en 
soit , une lecture attentive du livre des Actes montre qu' Actes 2, 10 et 11 
rapportent des evenements uniques , nullement repetes par la suite et 
n'ayant done pas, pour l'Eglise, un caractere normatif. 

J'en viens done au probleme de !'interpretation. Ala base de la croyance de 
vos amis ii y a une certaine interpretation de l'Ecriture qui me semble 
contestable. Cette erreur consiste a ne pas faire suffisament la distinction, 
dans l'Ecriture , entre ce qui est historique et ce qui est didactique (qui a 
trait a l'enseignement , a la doctrine). Pour que l'exemple de la conversion 
de Corneille puisse etre considere comme une norme pour nous-memes le 
Nouveau Testament devrait l'enseigner. Un evenement historique sur­
venant dans l'Ecriture ne peut pas constituer, A lui seul, la base d'une 
doctrine dont on ferait une norme pour taus les chretiens de taus les 
temps . Dans l'Ecriture bien des 6venements peuvent etre qualifies d'un­
iques et ne concernent que les personnes directement interessees par 
l'evenement: le peuple d'lsrael n'a traverse la mer rouge qu'une seule fois; 
cet evenement unique ne doit pas nous conduire a penser que Dieu va 

18 



ouvrir les oceans sous nos·pieds aujourd'huil Oieu peut tr~ bien accomp lir 
quelque chose d'important .A travers un 6v6nement unique sans qu'il soit 
mkessaire que cet evenement se repete : Christ ne fut crucifie qu'une 
seule fois et ne ressuscita qu'une seule fois, la valeur de ces deux 
evenements demeure. Nous avons l'exemple unique d'un brigand sur la 
croix pardonne par Jesus. On ne peut tirer de cet evenement aucune 
doctrine particuliere. II est done prudent de ne pas nous lancer nous­
memes dans des conclusions purement personnelles quant A eel 
evenement (en disant, par exemple, que le pardon du brigand sur la croix 
montre que nous n'avons pas besoin d'etre baptises pour etre sauves). 
Dans l'Ecriture nous devons faire une distinction entre des evenements 
uniques dans le temps et dans l'espace et des commandements ou 
preceptes qui demandent l'obeissance de tous. le livre des Actes rapporte 
·un certain nombre d'evenements historiques qui ne constituent pas une 
norme doctrinale pour la simple raison que le N. T. ne tire aucune doctrine 
de ces evenements. Ainsi, la reunion de Jerusalem en Actes 15 ne peut 
nullement servir de base pour justifier des Conciles ou l'on prend des 
decisions pour toute l'Eglise. Ce fut un evenement unique et dont ii ne 
nous appartient pas de tirer des conclusions doctrinales au-delit de ce que 
nous pouvons lire dans le N.T. Par contra, d'autres evenements rapportes 
en Actes sont lies ll un enseignement, it une doctrine (c'est le cas des cas 
de baptemes rapportes en Actes ou du Repas du Seigneur). 

Les evangiles et les Actes rapportent surtout des evenements historiques; 
ii faut etre prudent lorsque nous essayons d'etablir des doctrines it partir de 
ces evenements. Nous ne pouvons le faire que si le N. T. le fait explici­
tement. Les epitres ont surtout une portee doctrinale et c'est plutdt dans 
ces ecrits que nous trouvons «la regle de doctrine» ou «la foi» delivree une 
fois pour toutes aux saints (Rm 6.17; Jude v.3). 

Nombre d'erreurs de comprehension proviennent du fait qu'on a voulu 
etablir des doctrines ll partir de textes qui n'ont pas en fait une portee 
didactique mais qui ont plutdt une portee historique, limitee dans le temps 
et dans l'espace. La meme reflexion s'avere vraie en ce qui concerne les 
textes prophetiques ou les visions, tel que le livre de I' Apocalypse. Nous ne 
pouvons - et ne devons - deduire aucune doctrine particuliere de la 
mention des 144,000 ou de la mention d'un «regne» de mille ans. En fait, 
l'Ecriture ne developpe pas plus une doctrine des 144,000 (comma font les 
Temoins de Jehovah) qu'une doctrine des 1000 ans (comme font la 
plupart des evanAeliques). .. II n'y a pas dans le Nouveau Testament de 
doctrine millenariste, qu'elle soit postmillenariste, premillenariste ou amil­
lenariste. Une vision ponctuelle (en l'occurence, celle de Jean) n'a pas 
plus de signification doctrinale qu'un evenement ponctuel I~ moins, bien 
sur, que l'Ecriture elle-meme ne le dise). 
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Le cas de Corneille est un evenement isole et unique . Evenement voulu de 
Dieu dans l'interet de la premiere communaute chretienne . Nous ne 
devons pas conclure qu'un tel evenement doit se reproduire ou qu'il 
comporte un caractere obligatoire pour les chretiens d'aujourd'hui. Bien 
entendu, d'autres evenements refletent un caractere normatif parce qu'ils 
illustrent ce qui est deja l'objet d'une doctrine : ainsi, la mention de la 
traction du pain en Actes 2 ou Actes 20 sont la prolongation d'un 
commandement donne par le Seigneur lui-mllme de prendre le repas du 
Seigneur en memoire de lui; ces exemples de la traction du pain trouvent 
une confirmation doctrinale dans le reste du nouveau Testament et 
particulierement dans les epitres. 

En ce qui concerne le Saint-Esprit bien des personnes sinceres attendant 
1ou esperentl que se reproduise dans leur experience personnelle un 
evenement du type de ceux qui sont rapportes en Actes 2 ou 10 . Pou_rtant, 
du point de vue doctrinal (de l'enseignementl la Parole de Dieu definit 
clairement les conditions 6 remplir pour recevoir !'Esprit et pour que l'Esprit 
continue d'agir dans notre vie. Ces conditions ont une valeur et une 
portee universelles; elles concernent tout le monde; chacun doit et peut 
les remplir . En Tite chapitre 3, par example, la reception du Saint -Esprit est 
doctrinalement liee a l'acte de conversion qu'est le bapteme du croyant;ET 
Actes 2:38 ou l'obeissance par la repentance et le bapteme est directement 
liee a deux promesses: celle du pardon et celle du Saint -Esprit : «Repentez­
vous et que chacun de vous soit baptise au nom de Jesus-Christ, pour le 
pardon de vos peches;et vous recevrez le don du Saint-Esprit.» II est clair 
que tous les enfants de Dieu ont rei;u le Saint -Esprit «gage de notre 
heritage» (Ep 1.13, 141 parce qu'ils ont accepte la verite de l'evangile . 

Nous conseillons done a notre lectrice et a ses amis croyants de fonder leur 
vie chretienne sur une obeissance .concrete a l'evangile plut<">t que sur des 
evenements ponctuels qui ne concernent que des personnes particulieres 
ou des situations particulieres dans l'Ecriture. La recherche de l'exception ­
nel et du particulier est loin d'lltre une marque de spiritualite : ii faut avoir 
l'humilite de soumettre notre vie et notre volonte aux commandements et 
aux promesses explicites_ Beaucoup trop de personnes 
s' imaginent que la spiritualite consiste a vouloir etre !'exception . Beaucoup 
trop de croyants preferent etre des «prophetes» plut<">t que d'ecouter les 
prophetes. o 
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MAIS OU SONT DONC PASSEES 
LES TR/BUS PERDUES D' ISRAEL? 
par Jean-Francois MA YER 

CERTAINS THEMES POSSEDENT D'ETONNANTES FACULTES POUR 
STIMULER L'IMAGINATION HUMAINE SOUS TOUTES LES LATITUDES. 
LA RECHER CHE DES TRI BUS PER DUES D' ISRAEL COMPTE AU NOMBRE 
DES PLUS FERTILES. AFIN DE COMPRENDRE L'ORJGINE DE CES MYTHES 
ETRANGES, ON DOIT D'ABORD REMONTER TRES LOIN DANS LE 
TEMPS, AUX• SIECLE A VANT NOTRE ERE ... 

Cet etonnant 
document publie 
par un groupe 
Chretien 
anglo-saxon 
entend presenter 
/es migrations 
supf!osees des 
.. tr,bus perdues • 
pour peupler 
/'Europe . Mais /es 

... 011'lllllflllANIAN 91A 

faciles etymologies 
qui assignent pour 
origine aux Danois 
la tribu de Dan, ne 
semblent pas tres 
convaincantes 
pour/es 
historiens ... 

RC 
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La mort du celebre roi Salomon marque la fin de !'unite d'lsrai!l: au nord, dix 
tribus forment le royaume d'Israi!l, dont Samarie deviendra la capitale au IX• 
siecle; quant aux tribus de Juda et de Benjamin, elles restent Ioyales A la maison de 
David et conservent Jerusalem comme centre. Au VIII• siecle, les armees 
assyriennes occupent progressivement le royaume du nord. Apres avoir resiste 
durant trois ans, Samarie tombe aux mains de Sargon II en 721 av. J .-C. Les 
Israelites sont deportes, principalement en Haute -Mesopotamie et egalement en 
Medie. Des populations originaires d'autres regions de !'empire viennent les 
remplacer et se melangent avec Jes restes du peuple israelites : ce sont les and!tres des 
Samaritains. 

Au VI• siecle vient le tour du royaume de Juda: Nabuchodonosor II s'empare de 
Jerusalem en 587 av .J .-C. Malgre la deportation, les Juifs parviennent A conserver 
leurs caracteristiques nationales: une partie d'entre eux revient de l'exil babylonien 
quelques decennies plus tard et reconstruit le temple. 

Qu'est -il advenu des Israelites du nord? Selon la plupart des historiens 
quelques -uns avaient probablement maintenu leurs traditions et se sont joints aux 
Juifs exiles sur le chemin de retour . Mais la plupart des descendants des dix tribus 
ont sans doute accepte de s'assimiler aux peuples au milieu desquels ils se trouvaient 
et ont ainsi disparu de la scene de l'histoire, en perdant progressivement leur entite 
distincte. 

Celle explication n'a pas convaincu tout le monde, car on trouve dans la Bible 
d'etranges propheties qui , interpretees litteralement, laissent entendre que Dieu 
rassernblera un jour toutes les tribus d'lsrai!I - et pas seulement les Juifs. 

Pour que de telles propheties puissent se realiser, ii faut naturellement que les 
tribus «perdues» existent toujours. Ou se trouvent -elles done? Peut -on les 
identifier? II n'y a guere de peuples et de lieux qui n'aient ete suggeres pour 
resoudre l'enigme! 

AU PROCHE -ORIENT? 

Si l'o~ croit A la survie des dix tribus en tant que peuple particulier, ii semble 
assez log1que de les rechercher d'abord dans la region ou elles furent exilees. II se 
trouve que le christianisme syriaque presente un arriere-plan hebrailjue assez 
marque . 

L'un de ses rameaux est l'Eglise nestorienne, dont les entreprises missionnaires 
s'etendirent autrefois A toute I' Asie, mais aujourd'hui reduite a quelques dizaines 
de mil~iers de fideles, principalement en lrak, en Iran et en Syrie, Or, ii ya parmi les 
nestonens une tradition selon laquelle ils descendraient des dix tribus ... 

En 1843 parut A Paris la tradu ction francaise d'un ouvrage du medecin americain 
Asahel Grant , au titre suffisamment explicite: Les Nestoriens ou les tribus perdues, 
contenant /es preuves de leur identite, une exposition de /eurs moeurs, coutumes et 
ceremonies, et /'esqui sse d'un voyage dons l'ancienne Assyrie, /'Armenie, /a Medie 
et la Mt!sopo tamie . 

Asahel Grant declarait avoir recu en 1840 la visite de deux erudits juifs qui 
reconnurent que. «les nestoriens sont en fan ts d' lsrai!I»; mais parce qu'ils ont 
a~andonne la fo1 de leurs peres et sont devenus chretiens, «le peuple juif a honte 
d eux et ne les peut avouer pour freres ». 
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AU FOND DEL 'ASIE? 

Pour Asahel Grant, aucun doute: relevant minutieusement toutes les similitudes 
entres les coutumes nestoriennes et celles des anciens Israelites, ii conclut que les 
descendants des dix tribus se sont, en grande partie, ti)t convertis au christianisme . 
Sans aller aussi loin que le voyageur amcricain, sans superposer comme ii le fail les 
tribus perdues et les nestoriens, ii est probable qu'un peu de sang israelite coule 
dans les veines de certains habitants de ces contrees. 

Les interpretations avancees par d'autres auteurs plongent au contraire dans 
l'etonnement l'observateur impartial... 

Que l'on ait voulu voir un reste d'lsrael dans les petites communautes juives 
etablies de tongue date aux lndes, en particulier a Cochin, on peut encore le 
comprendre. 

II semble un peu plus ctrange de les localiser en Afghanistan et au Cachemire: ii y 
aurait pourtant des traditions locales qui l'affirment, et cette these a ete reprise par 
Hazrat Mirza Ghulam Ahmad (1835-1908), fondateur, dans le subcontinent indien, 
du mouvement musulman Ahmadiyya (hcretique aux yeux des autres musulrnans, 
mais toujours tres actif). 

Les membres de cc groupe utilisent les temoignages de divers voyageurs et 
recourent volontiers a des arguments ctymologiques et toponymiques (nous 
verrons qµ,'ils ne sont pas les seuls): la ville de Kaboul, capitale de I' Afghanistan, 
est ainsi censee .r~ppel~r I~ Cabul biblique (I Rois 9:13), tandis que la terminaison 
en Ju de noms de fainille du Cachemire signifierait. .. Juifl 

Mieux encore : Jesus n'est pas mort sur la croix et est alle rejoindre les 
descendants des dix tribusl Apres une longue existence, ii s'est eteint A Srinagar (sa 
tombe s'y trouverait toujours), au Cachemire - ou la province nommee Gilgil 
evoque cvidemment le . .. Golgotha! 

Nous n'avons pas competence pour nous prononcer sur la valeur de ces 
speculations. Continuons pluti)t notre tour du monde A la recherche des tribus 
perdues. Prochaine etape: le Japonl 

C'est au pays du Soleil Levant que l'auteur israelien Joseph Eidelbe rg retrouve 
en effet les Israelites exiles! Ayant fouillc l'histoire de tous les peuples d' Asie pour 
determiner la localisation actuelle des dix tribus, ii dit avoir decouvert d'etranges 
ressemblances entre les portions d'anciennes chroniques japonaises (Nihong1) et 
l'histoire du peuple hebreu. II en deduit qu'elles relatent tout simplement les ml!mes 
evenements, avec d'inevitables deformations entrainees par l'eloignement dans le 
temps. 

On y lirait que les Japonais ont eu a conquerir un pays que les dieux avaient 
promis A leurs ancl!tres, qu'ils durent pour cela combattre les tribus Yebisu (dans 
plusieurs passages de la Bible, ii est question des Jebusiens ... ). Est aussi mentionne 
un empereur Chiuai d'une stature superieure a tout le reste du peuple (exactement 
comme le roi Saill)- sans parter de nombreuses autres similitudes troublantes avec 
les histoires de Moise, de David, de Salomon, el de mots d'origine hebratque ou 
arameenne que l'on pourrait decouvrir dans le vocabulaire japonaisl 

Joseph Eidelberg n'est pas le premier A soutenir cette these. II ya ml!me au Japon 
une secte de Bnei Shomron (enfants de la Samarie), dont les 2,000 membres 
estiment descendre de l'une des tribus perdues. Un industriel japonais appartenant 
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ace groupe est venu s'installer en Cisjordanie et y monter une usine, declarant: «Je 
ne fais que revenir a mes origines.» D'ailleurs, le mot «samourat» vient de .. . 
Samarie, comme tout le monde le saitl 

Les theories abondent pour expliquer l'origine des Falachas, ces Ethiopiens 
pratiquant un judatsme tres particulier, mais d'une antiquite certaine. La legende 
voudrait que leur conversion remonte a la visite de la reine de Saba chez Salomon, 
Est-ii besoin de preciser qu'il s'est trouve des gens pour y voir les descendants des 
dix tribus? 

Aujourd'hui existent aussi dans plusieurs pays d' Afrique de petites sectes de 
Noirs qui se presentent comme les heritiers des tribus disparues. Les Israelites 
perdus du Kenya se font egalement appeler «Israel avec les dix commandements». 
lls seraient plusieurs milliers et ont m@me des adeptes en Ouganda. II s'agit de 
chretiens q_ui se sont convaincus vers 1960 qu'ils descendaient de l'une des dix tribus 
tribus . lls paradent dans de pittoresques et voyants uniformes. 

De naissance plus recente, mais de tendance beau coup plus nettement judalsante, 
la Maison d'lsral!I (Sion), au Ghana, fondee en 1975 par Aaron Toakyirafa. Apres 
avoir eu des visions apropos d'une tribu perdue, ii pense avoir etabli historiquement 
et archeologiquement l'origine israelite de la famille ghaneenne Akan . Les 
membre voudraient renouer avec leur passe en se convertissant au judalsme ... II y a 
deja queiques proselytes en C6te d'Ivoire. 

Lorsque les Europeens ont decouvert le Nouveau Monde et ses populations 
amerindiennes, ii leur a fallu les integrer dans une vision du monde largement 
tributaire de la Bible, Au XVI• siecle, Bartolome de Las Casas, le celebre «ap6tre 
des lndiens», a ete l'un des premiers a considerer les indigenes comme descendants 
des tribus perdues. Parmi ceux, nombreux, qui l'ont suivi dans cette voie, on ne 
peut mentionner que quelques noms . 

Aaron Levi de Montezinos, au milieu du XVII• siecle, revint d' Amerique du Sud 
en racontant avoir decouvert, dans les regions andines recul!es, des lndiens qui 
l'auraient accueilli par des salutations traditionnelles hebralques! Celle histoire 
connut un succes durable. 

Plutot curieux, le cas de Mordecai Manuel Noah (1785-1851), precurseur du 
sionisme et eminente personnalite du judaisme americain. En 1825, ii acheta une ile 
sur la riviere du Niagara, lui donna le nom d' Ararat et encourages ses coreligion­
naires a venir s'y installer. 

Ce fut un echec, mais les lndiens avaient ete invites a envoyer des representants a 
la ceremonie d'inauguration, en qualite de descendants des tribus perdues .. . 

Pour les mormons, les lndiens sont bien d 'origine israelite, mais proviennent 
d'une autre emigration que celle des tribu s perdues. Sur ce dernier point, les 
dirigeants mormons n'ont par contre jamais adopte une position officielle: di verses 
speculations circulent dans l'Eglise de Jesus -Christ des Saints des Derniers Jours. 

La theorie la plus repandue veut que les tribus perdues soient aujourd'hui 
dispersees, partiellement ou totalement, dan s toutes les nations du monde: les 
mormons, par leur action missionnaire, les rassembleraient progressivement au sein 
de leur Eglise. 

Seton d'autres mormons, rapporte R.Clayton Brough (un specialiste du sujet), 
les descendants des dix tribus se trouveraient en partie dans une mysterieuse region 
habitable du pole Nord, a l'abri de toute intrusion exterieurel Le prophete Jeremie 
n'annon~ait -il pas que l'E ternel ramenerait le reste d'lsral!I «du pays du 
septentrion»? L'hypothese rencontre cependa nt une faveur decroissante depuis 
que ces regions sont explorees . 
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tte gravure du xv,. siecle represente la dispersion des tribus d 'lsraet. 
Chacune d 'entre elle$ campe autour d'une tente a son nom. L 'artiste a 
represents /es hebreux nomades et eleveurs de moutons ainsi que /es decrit 
l'Ancien Testament . Au centre. le champ clos ou officient /es pretres . 

27 



Le prophete Esaie, lui, annonce que le Seigneur rachetera son peuple disperse en 
divers lieux, dont «les iles de la mer» (Esate 11: 11 ). II s'est trouve un nombre 
appreciable de Britanniques pour penser que ces iles pourraient bien l!tre les leurs ... 
et qu'ils seraient done les heritiers des tribus perduesl 

LA REINE D'ANGLETERRE DESCEND-ELLE DU ROI DAVID? 

La tendance des Anglais a s'assimiler allegoriquement a Israel est ancienne. 
Cependant, lorsque John Sadler, un amide Cromwell, publia en 1649 Rights of the 
Kingdom, ii fut certainernent l'un des premiers a envisager une filiation israelite 
charnelle. Point de depart de son raisonnement: la similitude qu'il croyait deceler 
entre les lois anglo -saxonnes et celles d'lsraet. 

Ses successeurs actuels sont devenus beaucoup plus affirmatifs. Us font remonter 
leur mouvement a John Wilson qui, en 1840, publia Our lsroelitish Origin et 
trouva vile des personnes seduites par ses explications, dont l'astronome ecossais 
Piazzi-Smyth: ce dernier etudiait la Grande Pyramide et ne manqua pas d'y 
decouvrir des «preuves» pour appuyer la theorie de Wilson. 

A partir de 1869, un certain Edward Hine propagea activement, par des 
conferences et des brochures, la these de l'identite des tribus perdues avec les 
Anglo-Cello-Saxons. Exemple de ses demonstrations «etymologiques» : Saxons = 
Isaac's sons! 

Dan s I' Angleterre de l'epoque, ces idees etaient considerees avec bienveillance : 
promouvoir les Britanniques au rang de peuple elu aidait a justifier leurs pretentions 
imperialiste s a l'ec helle mondiale ... 

Diverses associations furent creees. Une organisation unifiee ne vit le jour qu 'en 
1919, sous le nom de British Israel World Federation (8 .1.W .F.). Elle pouvait 
s' enorgueillir alors d'un prestigieux comite de patronage . 

Elle existe toujours, mais son importance est bien moindre aujourd'hui. On 
pourrait dire qu'elle a suivi !'Empire britannique dans son declin . Ses buts 
con servent pourant la marque de ses ambitions originelles: «repandre la con­
naissance de l'origine, de la mission et du destin de la race britannique», 
«demontrer que le Commonwealth britannique represente la base nationale du 
Royaume de Dieu sur terre»; etc. 

La 8.1. W .F. n'est pas une secte: elle admet en son sein tout protestant qui 
accepte Jesus -Christ comme Redempteur d'lsraet et Sauveur du monde. Elle se veut 
une combinaison du patriotisme et de la «vraie religion». Les «Israelites britan­
niques» ne se contentent pas de faire remonter aux tribus perdues l'origine des 
Anglo -Saxons (les constituant ainsi heritiers des promesses recues par Abraham): 
pour eux, la reine Elisabeth II descend du roi David! Ces conceptions sont 
beaucoup plus largement repandues dans les populations anglo -saxonnes qu'on ne 
le soupconne habituellement. 

Elles ont d'ailleurs penetre non seulement aux Etats-Unis (ml plusieurs «Eglises 
de l'identite» semblent en expansion - mais c'est une autre histoirel), au Canada, 
en Australie, en Nouvelle -Zelande et en Afrique du Sud, mais aussi en Hollande et 
merne en lslande! Dans ce dernier pays, un Ecossais, «Israelite britannique» 
convaincu vint reveler en 1937 aux descendants des Vikings qu'ils etaient issus en 
realite de la tribu de Benjamin! 
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Quelques autres mouvements contemporains affirment que les Europeens en 
general ont pour origine les tribues perdues. L'Eglise universelle de Dieu dirigee par 
H . W .Armstrong declare ainsi que «les Francais sont des Israelites», de la tribu de 
Ruben. 

Cette approche rapide n'a releve que quelques hypotheses parmi les plus 
importantes - negligeant en outre d'examiner les variantes de celles que nous 
avons citeesl 

On voit que le domaine est vaste, le sujet passionnant et riche en surprises ... II 
,;onstitue aussi une lecon pour !'amateur d'histoire, une incitation A la prudence et a 
fa rigueur. Pris individuellement, certains arguments avances par les partisans de 
telle ou telle theorie paraissent troublants; ils perdent leur force lorsqu'on prend du 
recul et qu'on constate que d'autres indices tout aussi signes d'interSt en apparence 
sont presentes par les tenants d'autres interpretations . Ne nous laissons jamais 
abuser par des demontrations (etymologiques ou autres) aussi brillantes que 
fantaisistesl 

Sinon, plutOt que de chercher ou sont passees les tribus perdues d'lsrai!I, on 
finirait parse demander. .. qui n'est pas Israelite?! 

D 

JEAN-FRANCOIS MA YER 

Historia, N° 457, janvier 1985; avec l'aimable autorisation d'Historia. 

• NOTRE CALENDRIER : 

3-24 julllet: Colonie Harmonie~ Chirac (Lozere). 

24-28 j~illet: Conf~ren~e europeenne pour les missionnaires et evangelistes 
des eghses du Christ d Europe,~ Vienna en Autriche. 

• Evang611satlon en France 

Une nouvelle association pour aider l'evangelisation de I' Ardeche : vie 
i:aouvelle, 84 rue Jean Jaure\s 07600 Vais lea Bains (rencontres bibliques 
hvres, cassettes etc). ' 
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LE FOYER CHRETIEN, BASTION DE LA FOi 

NOUS VJ VONS DANS UN MONDE HOS­
TILE A NOTRE FOi.HOST/LiTE QUI SE 
MANIFESTE DIFFEREMMENT SELON 
LE LIEU.DANS CERTAINES PARTIES 
DU MONDE LE SEUL FAIT DE TENIR 
UNE REUNION D'ORDRE RELIGIEVX 
REPRESENTE UN GRAND RISQUE .LA 
FAMILLE RESTE CEPENDANT LE BAS ­
TION D' UNE FOi SOU VENT MENA CEE. 

TENSION ENTRE LE MONDE ET LE CHRETIEN 

Charles WHITE 

II ya done une tension evidente entre le chretien et le monde qui l'entoure, entre 
lui et la societe. Tension qui ne contribue pas a la stabilite de notre foi. Si cette 
tension n'est pas ressentie dans noire vie, si nous ne nous rendons pas compte qu'il 
existe une differences entre ce que nous essayons de vivre et ce qui se passe autour 
de nous, c'est que nous avons besoin de re-examiner noire foi. 

Dans un monde qui veut nous faire adopter ses valeurs creuses, nous avons 
bcsoin d'un bastion pour noire foi. Le dictionnaire definit le mot «bastion» ainsi : 
«ouvrage de fortification faisant saillie sur l'enceinte d'une place forte; sens figure 
- ce qui defend efficacement, forme le plus solide soutien.» C'est ce deuxi~me sens 
qui nous concerne le plus . 
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Qu'est-ce qui defend efficacement noire foi aujourd'hui? Ce n'est pas le monde 
moderne qui, lui, attaque notre foi alors que nous avons besoin de quelque chose 
qui la defende. 

Ou trouverons-nous ce qui pourra defendre notre foi? Le trouverons-nous dans le 
systeme educatif qui cnseigne a nos enfants quc l'univers, avec toute sa beaute, a~ec 
toute sa complexite, ne serait que le resultat d'un «big bang» - la grande. explosion 
initiate qui ne nous dit rien de Celui qui a~rait d~clenche ~ne telle «explos.io~» ou de 
l'origine du materiau d'une telle explosion? C est auss1 ce systeme qui d1t a n'?s 
enfants quc l'hommc tel qu'il existe aujourd'hui, est le resultat d'une sene 
heureuse d'evenement~ hasardeux. Toutcs ces theories qui vont a l'encontre d~ la 
verite biblique. Cc n'cst done pas a l'ecole que nos enfants trouveront un\ bastion 
pour leur foi. 

Ce n'est pas non plus dans le monde de la politique que nous trouverons un 
bastion pour notre foi (un monde qui cnscignc que le fait de detcnir le pouvoir 
donne tous les droits, jusqu'au droit de jouer avec la vie des hommes). Nous 
sommes, cependant convaincus, que l'homme depourvu de pouvoir, que l'homme 
«faible» aux yeux du monde, peut avoir dans son coeur une force qui surpasse les 
puissanccs humaines . 

Le mpnde des medias n'est pas plus propice a la defense de notre foi - lui qui 
enseigne quc la reussite depend de l'habiJite, de la beaute ou des vl!tements que l'on 
porte. Tout cela n'est que vaine conformite au monde. La Bible nous enseigne, a 
l'inverse, que Dieu ne regarde pas a l'exterieur mais a l'interieur, ace qui est dans le 
coeur . 

Les grands mouvcments humanitaires qui condamnent les crimes de cc monde 
constituent-its davantagc un bastion pour notre foi? Pouvons-nous l!tre d'accord 
avec l'idec scion laquelle ii faut accorder uncertain nombrc de droits parce que tout 
hommc meritc ces droits par le simple fail qu'il est un l!tre humain. A la verite 
aucun droit ne m'est dO d'une fa~on automatiquc et simplement parce que je suis 
un l!trc humain. Cc quc j'ai et ce que je suis dependent aussi de moo Pere qui est 
dans les cieux. C'est Dieu qui me donne tout ce que j'ai; c'est Dieu qui me retient ce 
dont jc suis depourvu. 

NE PAS RESSEMBLER AU MONDE 

L'Eglise - et aussi le foyer chretien - est appelec hors du monde . Ceci repose 
sur le concept de la saintete de Dieu et, done, de ses enfants . Le livre de Levitique 
nous aide a comprendre ce concept : ii y est question de la consecration des prl!tres, 
des enfanls de Levi, devant Dieu. II y est cnseigne que celui qui sert Dieu doit 
ressembler a Dieu. Tout au long du Levitique, et en particulier dans la seconde 
moitie, Dieu dit: «Je suis l'Eternel. Je suis pur. Vous serez purs parce quc jc suis 
pur. Vous serez saints parce que je suis saint.» La typologie du livre est evidente et 
constitue un enseignement pour l'Eglise instituee pour l!tre «hors du monde». 
Le foyer chretien, lui aussi, est appele hors du monde et a se sanctifier. C'est la quc 
nous trouverons leBASTION, le lieu fort, la forteresse dont nous avons besoin 
pour defendre efficacement notre foi. 

Notre Dieu ne ressemble pas aux multiples dieux de ce monde. Nos valeurs 
different des valeurs de ce monde. Nos joies, nos privileges et nos responsabilites ne 
sont pas ceux du monde . 
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LA NOTION DE DIEU ET CELLE DE LA FAMILLE 

Pourquoi la notion de Dieu et celle de la famille sont-elles tellement 
inseparables? Cela tient, tout d'abord, a la nature de Dieu. Lorsque Dieu s'est 
adresse aux hommes comment l'a-t-il fait7 Ne s'est -il pas exprime comme un Phe 
lorsqu'il a appele Israel «mon fils aine», «mon epouse». C'est par Jes liens 
familiaux que Dieu a illustre sa relation avec Jes hommes. Quand Jesus est venu, ii 
nous a appeles ses freres. Nous sommes les fils et filles de Dieu. l'Eglise est l'epouse 
de Christ. II y a une intimite particuliere dans les relations familiales que nous ne 
pouvons ignorer. 

Or, dans la Bible, les relations entre membres d'une famille chretienne sont liees 
aux relations qu'elles ont avec Dieu. Ainsi, les maris doivent aimer leurs femmes 
comme le Christ a aime l'Eglise.La femme doit etre soumise a son mari comme 
l'Eglise est soumise a Christ. De telles comparaisons ne sont pas fortuites. De 
meme, les enfants obeissent aux parents selon le Seigneur. II est dit : «Peres, 
n'irritez pas vos enfants, mais elevez-les selon le Seigneur.». «Soyons tous des 
imitateurs de Dieu, comme des en/ants bien-aimes. » 

L'idee de la famille impregne ces textes. «Ce mystere est grand» dit l'ap6tre Paul 
en parlant des families, des maris, des femmes et des enfants . Puis, ii ajoute: «Je dis 
cela par rapport a Christ et a son Eglise». II y a evidemment un sens dans lequel 
nous ne pouvons comprendre quel est le rapport exact entre le Christ et l'Eglise 
ainsi que nos liens familiaux. Nous pouvons, en tout cas, comprendre ce rapport 
jusqu'a uncertain point. Et nous pouvons savoir, en tout cas, que ce sont les liens 
spirituels qui donnent une force aux liens familiaux . 

Considerons a present quelques textes importants. D'abord, un passage en 
Matthieu chapitre 12 ou la mere de Jesus ainsi que ses freres cherchent a lui parler 
(pensant qu'il est hors de sens, selon Marc). Mais Jesus dit: «Qui est ma mere, et 
qui sont mes soeurs? Puis etendant la main sur ses disciples, ii dit: voici ma mere et 
mes freres. Quiconque fail la volonte demon Pere qui est dans les cieux, celui-la est 
mon frere et ma soeur et ma mere.». Puis en Luc 11 une femme prend la parole et 
dit a Jesus: «Heureux le sein qui t'a porte. Heureuses les mamelles qui t'ont 
allaitees! » Jesus repond: «Heureux plut6t ceux qui ecoutent la parole de Dieu et qui 
la mettent en pratique .» 

Pendant longtemps j'ai cru que ces passages bibliques servaient a refuter la 
doctrine de l'immaculee conception ou la veneration rendue a Marie. Ces passages 
impliquent l'erreur de ces doctrines mais n'ont pas ete ecrits dans ce but. 
Essentiellement ces textes nous montret que les liens familiaux ne sont pas aussi 
forts, aussi riches, aussi profondes que ceux que nous pouvons avoir avec Dieu; ou 
plutot, que ces liens familiaux prennent tout leur sens par le lien familial que nous 
pouvon s avoir avec Dieu lui-meme . Si ce lien familial spirituel et celeste n'existe 
pas, le lien familial lerrestre perd tout son sens . C'est justement ce qui se passe 
autour de nous de nos jours . Nous voyons des personnes liees les unes aux autres 
dans une relation physique, mais qui n'ont pas de liens celestes, qui n'ont pas de 
direction dans leurs vies. 

Dieu etant ce qu'il est el ce lien spirituel etant ce qu'il est, nous ferions bien de 
respecter le lien familial qui nous a ete donne par Dieu et sur lequel Dieu a mis son 
sceau - le scem.1 de sa saintet.e. La famille est sainte parce que Dieu est saint. Toute 
atteinte a la nature sacree de la famille est une atteinte a la saintete meme de Dieu. 
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D/EU DANS LA FAMILLE 

Ne disons pas: «Est-cc que je 
servirai Dieu ou est-cc que je prendrai 
soin de ma famille1» Nous connais­
sons ces sectes qui enseignent A leurs 
adeptes, surtout aux jeunes, que la 
famille et tout ce qu'elle represente est 
satanique; ces sectes disent: «Yous etes 
sortis de ce monde-la. Ce que veulent 
vos familles ne correspond pas a ce que 
Dieu veut. Yous devez quitter vos fa­
milies. Le Christ ne dit-il pas qu'il faut 
hair votre perc et votrc mere? Ne dit-il 
pas qu'il faut renoncer a tout ce que 
vous avez , y compris vos families? 
Alors, mettez-vous a part, rejetez der­
riere vous tous ces gens qui vous sont 
chers.» 

Le chretien sail pourtant que les liens familiaux sont sacr.es. La rupture de ces 
liens - memc avec une famille qui n'est pas chretienne - ne doit jamais venir du 
chretien lui-meme. SI la famille refuse la foi du chretien, si elle exige qu'il cesse ses 
activites chretiennes ou qu'il parte, ce ne sera pas le chretien qui aura produit la 
rupture, ct dans cc cas ii doit choisir le Christ. II est vrai que, malheureusement, des 
chretiens doivent passer par ce choix. Mais lorsque la famille accepte de vivre avec 
le chretien, loin de le separer de sa famille, la foi chretienne renvoie le chretien dans 
le sein de sa famille pour le temoignage qu'il pcut y porter. La famille est done un 
des lieux de l'cngagement chretien, et non des moindres. Ainsi, negliger la famille 
(qu'elle soil chreticnne ou non chretienne)sous pretexte de servir Dieu, est a mon 
sens une contradiction . Sacrifier son epoux ou son epouse, ses parents, ses freres ou 
ses soeurs sur l'autel de Dieu, c'est montrer beaucoup de zele, mais un zele mal 
eclaire . D'ailleurs Jesus lui-meme critiquait cette attitude en Marc 7 ou ii est 
question de ceux qui refusaient une aide financiere a leurs parents sous pretexte de 
faire des offrandes a Dieu. Jesus dit, en somme: quand vous agissez ainsi vous niez 
le commandement qui consiste a honorer -votre pere et votre mere;vous soutenez 
une tradition ·; mais vous ne servez pas Dieu. Lorsqu'on doit, pour servir Dieu, 
refuser d'aider ses parents, on desobei a Dieu qui commande de prendre soin de ses 
parents. 

d'ailleurs, le commandement d'honorer ses parents ne perd pas sa validite une 
fols que l'on est marie ou parvenu a l'ilge adulte. Le chretien doit honorer jusqu'a 
la fin de ses jours ceux qui l'ont eleve et se soot donnes corps et ilme pour lui. Toute 
action, meme spirituelle, qui tend a dechirer une famille, est mauvaise. Un texte de 
Jean s'a~plique ici: «Comment pouvez-vous aimer Dieu que vous n'avez pas vu, si 
vous n'atmez pas votre frere que vous avez vu?» N'en est-ii pas ainsi dans nos 
familles1 SI no~s n'arrivons pas a nous entendre avec nos families , comment 
pouvons -nous dtre que nous aimons et servons Dieu1 Le service a Dieu et l'amour 
pour notre famille doivent aller de paire . 
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Ceci constitue un avertissernent pour ceux qui oeuvrent a plein temps dans 
l'evangile. lls ont une grave responsabilite, ainsi que le dit Jacques: «Qu'il n'y ait 
·pas parmi vous beaucoup qui se mettent a enseigner, parce que nous serons juges 
~lus severement.» Paul dit aux Thessaloniciens d'avoir de la consideration pour 
ceux qui travaillent parmi eux et les dirigent: «Ayez pour eux beaucoup 
·ct·artection, a cause de leur oeuvre.» Ceux qui travaillent parmi · nous ont besoin 
de notre appui moral et spirituel. Un evangeliste risque, tout en oeuvrant pour le 
salut du monde, d'oublier ceux de son propre foyer. II est sans doute tres pris par 
cetfe tache importante qu'est l'evangelisation. Mais ii a aussi d'autres responsabi­
lites qui l'attendent dans le foyer et qu'il ne peut negliger . 

DIEU A LA PREMIERE PLACE 

Si Dieu n'est pas a la premiere place, tout le reste s'ecroule. Jesus dit que la loi et 
les prophetes se resument en ceci: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
coeur, de toute ton lime, de toute ta force et de toute ta pensee, et tu aimeras ton 
prochain comme toi -meme.» Et parfois j'ai !'impression que le monde comprend 
mieux ce principe que les chretiens. Je m'explique. Certains aiment le football au 
point d'oublier de manger ou de dormir; au point de tout sacrifier pour le football : 
voiture, maison, argent, avancement professionnel. Le monde sait que lorsqu'on 
se choisit un Dieu on se donne a lui corps et lime. Nous-memes nous essayons 
parfois de rester entre deux. Nous croyons au seul vrai Dieu mais nous ne nous 
donnons pas au point Oli le monde se donne a ses idoles. Pour Jesus ii faut aimer 
IJieu «de tout son coeurn : ii n'y a pas de place pour l'ambiguite dans la foi 
chretienne. Pas de place, non plus, pour l'ambiguite dans le foyer chretien. 

Enfant, j'ai _ remarque_une plaque dans la maison de mes grands-parents. Surcette 
plaque on pouvait lire ceci : «Jesus est !'invite permanent de ce foyer. Invisible, ii 
est present a tous les repas . Slencieux, ii ecoute toutes les conversations.» En 
devenant plus age j'ai decouvert que c'est bien le sentiment qu'apporte le foyer : 
Jesus yest toujours present. 

Dieu doit done avoir la premiere place. A eel egard je crois que la femme doit se 
garder de tomber dans le piege d'adorer Dieu a travers son mari. C'est bien le mari 
qui est chef de la famille et de la femme. C'est bien a lui qu'il incombe d'enseigner 
les enfants, de veiller aux progres spirituels du foyer. Mais ii n'est pas pour autant 
une sorte de «souverain sacriflcateurn dans le foyer, ii n'est pas un pretre. Dans la 
famille chretienne chaque membre est un pretre et seul Jesus-Christ est souverain 
sacrificateur . En outre, au jour du jugement chaque membre de not re famille sera 
juge el devra rendre compte a Dieu pour lui-meme . 

Dieu ayant la premiere place, nous devons manifester envers tousles membres de 
noire famille la meme compassion, Jes memes sentiments, que Dieu manifeste 
lui-meme. A eel effet la priere est tres importante . Nous avons besoin de parler avec 
noire Pere . Nous savons que chaque fois que nous nous approchons de Son trone, ii 
ecoule. II est toujours la. II n'est jamais absent. lmaginez qu'un jour vous incliniez 
la Irle clans la prife el que vous entendiez une voix vous dire: «Pas maintenant, mon 
enfr1111. Vraimenl je n 'ai pas le temps . Vois-tu, je dois m'occuper des galaxies et 
d·.iutrcs univers . Oui , je sais que c'est important ce que tu veux me dire mais je n'ai 
p:is le temp s. » Nous agissons sou vent nous -memes de cette fai;on envers nos 
enfant s. Mais Dieu nous dit : «Decharge z-vous sur lui de tous vos soucis, car 
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lui-meme prend soin de vous .» Si done nous avons re~u nous -memes de Dieu, 
sachons donncr a nos enfants. Meme avec eux nous devons appliquer la regle 
d'or: «Tout ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, failes -le de meme 
pour eux .» 

Je pense a l'exemple d'une petite fille qui devait avoir six ou huit ans et qui avail 
des problemes de comportement. Ses parents ont invente un petil jeu pour 
encourager sa bonne conduite. Chaque jour mi elle avail ete plus sage on mettait 
une etoile doree sur un calendrier dans sa chambre. C'etait joli a regarder. Tutefois, 
lorsqu'elle n'avait pas ete sage la case etail vide. Un jour la petite fille fut 
particulierement desobeissante. Ses parents deciderent qu'une cased sans etoile ne 
suffirail pas et noircirent completement la case. La pelite fille en fut atteree . Elle 
s'effor~a d'effacer le noir dans la case. Alors elle s'effondra en larmes. Finalement, 
ses parents durent renoncer a cette methode. Cette enfant est main tenant adulte 
avec ses propres enfants. Mais elle n'a pas oublie cette journee gachee. Je ne 
suggere pas qu'on ne puisse jamais utiliser des methodes ayant des aspects negatifs. 
Mais, simplement, les calendrier de nos families comportent souvent des «cases 
noircies», des journees gachees. N'y a-t-il pas quelqu'un dans noire famille qui a 
besoin de notre pardon, un pardon refuse parce que nous tenons des comptes du 
comportement de chacun. Pourquoi ne pas montrer aces membres de nos families 
la meme compassion que Dieu montre lui-meme1 SOuvenez-vous que le jour ou 
vous etes venu a Jesus, ii y avait beaucoupe de «journees noircies» dans votre vie. 
Souvenez-vous que ce fut une merveilleuse decouverte d 'apprendre que ces 
«journees noircies» disparaissent avec Jesus . La Bible nous apprend que Dieu 
oublie ces journees, com me si elles n 'avaient jamais existe . 

Le message de Jesus-Christ est une bonne nouvelle. II n'existe pas de meilleur 
endroit au monde que le foyer pour enseigner cette bonne nouvelle et l'illustrer. 

«II n'y a pas de privilege sans responsabilite. Et si d'un 
cote la grace surabondante de noire Dieu embrassant 
noire famille et se repandant sur elle, nous remplit 
d'admiration, n'oublions pas d'un autre cote les responsa­
bilites qui decoulent de ce privilege. QUe le Seigneur 
apprenne a chacun de nous quelle est sa part de responsa­
bilite respective en sa presence, et qu'il nous donne d ' y 
repondre en sorte que son nom soil glorifie, en nous et 
dans chacun des membres de nos families.» 
(F .M. Howe, Lesr e/alionsdomestiques,Paris, 1881) 0 

CHarles WHITE 
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EGLISE 

LE RETABLISSEMENT DE L'EGLISE {VI) Fausto SALVONI 

NOUS POUVONS RESTAURER L'EGLISE DU NOUVEAU TESTAMENT 

Pour restaurer l'eglise des apotres ii suffit simplement de rechercher ce 
que la Bible dit sur cette eglise, sans rien ajouter ou retrancher de la 
revelation divine. C'est ce principe qu'on trouve I\ la fin de !'Apocalypse de 
Jean «Je l'atteste I\ quiconque entend les paroles de la prophetie de ce 
livre: si quelqu'un y ajoute, Dieu ajoutera I\ son sort les plaies decrites dans 
ce livre. Et si quelqu 'un retranche des paroles du livre de cette prophetie, 
Dieu retranchera sa part de l'arbre de vie et de la ville sainte, decrits dans 
ce livre.» {Ap 22.18.19). 

Bien entendu, nous ne devons pas faire dire I\ la Bible ce qui ne 
refleterait que notre propre volonte, mais, plutot, nous devons rechercher 
ce que Dieu veut. II taut avant tout utiliser la Bible comme un moyen par 
lequel nous recevons l'appel au salut par Jesus-Christ; un moyen qui nous 
perrn~t de connaitre ce que nous devons accomplir pour devenir chretlens. 

LE CHRETIEN EST UNE PERSONNE SAUVEE PAR JESUS-CHRIST 

Le chretien est quelqu 'un qui a ete saisi par !'amour de Dieu 

L'homme recherche generalement sa propre gloire et s'efforce de faire 
valoir ses propres merites. Au temps des ap6tres, et dans une grande 
majorite, le peuple d'lsrael pensait se sauver par les oeuvres . Craignant de 
prononcer vainemen t le norn du Seigneur, ils ne le prononyaient jarnais et 
l' evitai ent meme par toutes sortes de circonlocutions. lls etaient fideles a 
la loi clans tous les petits details: ils versaient, par exemple, «la dime de la 
rnenthe, de l'aneth et du cumin» en etendant cette dime aux plus petits 
procluits de la terre {Cf:Dt 14.22). lls se croyaient, de la sorte , justes et 
rneµrisaient les «pecheu rs». 

Paul eta it, avant sa conversion, un juif pieux et instruit par les 
rharisi ens. II pouvait ecr ire qu ' il etait alors «irreprochable quanta la justi ce 
le!Jale» (Ph 3.6) . II ecrit par ailleurs ceci: «Dans le judaisme je surpassais 
beaucoup ceux demon age et de ma race, car j'avais un zele excessif pour 
lcs traditions de mes peres. » (Ga 1.14). Mais apres avoir vu le Seigneur sur 
le cl 1emin de Damas, Paul comprit que toute cette justic e ne valait rien; ii 
d1ercha des !ors une autre justice : «d'etre trouve en lui, non avec une 
j11stice qui serait la mienne et qui viendrait de la loi, mais avec la justice qui 
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est obtenue par la foi en Christ, une justice provenant de Dieu et fondee 
sur la foi. Mon but est de le connaitre lui, ainsi que la puissance de sa 
resurrection et la communion de ses souffrances , en devenant conforme 
avec lui dans sa mort pour parvenir, si possible, a la resurrection d 'entre les 
morts» I Ph 3.9-11) 

A travers son experience Paul exalte la puissance de la grace divine 
qu'on saisis par la foi: «etant done justifies par la foi. nous avons la paix 
avec Dieu par notre Seigneur Jesus -Christ; c'est a lui que nous devons 
d'avoir eu par la foi acces a cette grace, dans laquelle nous demurons 
fermes, et nous nous glorifions dans l'esperance de la gloire de Dieu :» IRm 
5.1,2). Et encore: «Car lorsque nous etions sans force, Christ , au temps 
marque, est mort pour des impies; a peine mourrait-on pour un juste; 
quelqu'un peut-etre aurait le courage de mourir pour un homme bon. Mais 
en ceci, Dieu prouve son amour envers nous: lorsque nous etions encore 
pecheurs, Christ est mort pour nous(. .. ) Plus encore, nous nous glorifions 
en Dieu par notre Seigneur Jesus -Christ par qui maintenant nous avons 
obtenu la reconciliation» IRm 5.6 -8, 11). 

Le chretien est aussi quelqu'un 
qui vit pour Jesus-Christ 
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Tout homme vii pour unideal. 
Pour les uns, ideal banal et pour 
d'autr es ideal eleve. CHacun en. 
qaue ses efforts dans cet «ideal» 
et cherche a s'approcher toujours 
davantage de sa realisation. Ou' -
011 songe , par exemple, a la disci ­
pline des athletes qui se prepa­
rc11t aux jeux olympiques: «Tout 
lutt eur s'impose toute espece 
d'abstinences; eux, pour recevoir 
1111e couronne corruptible, nous , 
pour une couronne incorruptible» 
(1 Co 9.25) . 

Celui qui vit pour !'argent fait 
l>em1coup de sacrifices pour en 
obt e11ir toujours davantage . Voila 
le « tresorn auqu el ii se voue corps 
P.l arne: «Car la OU est ton tresor, 
la <111ssi sera ton coeurn (Mt6 .21). 
Jea1111e rf' Ar c avail, au depart, un 
idec1I tres simple : garder se s 
troupeaux et travailler dans les 
r.l1c1111ps. Mais vers l'an 1429, a 17 
ans, elle ent endit dans son coeur 
des voix mysteri euses qui lui or ­
don11aie11t de sauver la France . 
Des ce mom ent elle ne vecut que 
pnur r.et ideal nouveau . Elle com ­
l1,1ttit tous ses aclversaires et re­
ussit final ement a convaincre le 
roi de France, Charles VII, de 
l 'i111portm1ce de sa mission . 

nrwi) l11n d 'un habit de combat elle fut rla cee a la tete d 'une petite armee 
1 ir11 t:i11t u11 elencfarcJ blanc sur lequel etai ent frappes le lys et une image de 
Ji"is11s c1vP.r: les norns de Jesus et de M arie. L'enthousiasm e de Jeann e 
d' Ar c obli!JP.rl lcs anglais a final ement lever le siege d 'Orleans et permit au 
rni do Frrn1cP. d ' elre sac re a Reims . Elle vecut et mourut pour cet ideal. 
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Le chretien n'est pas devenu tel apres avoir entendu des yoix 
mysterieuses interieures. II a simplement pris connaissance, par la predica­
tion de la venue et de !'oeuvre de Jesus: «Ainsi, la foi vient de ce qu'on 

~ . 
entend et ce qu'on entendu vient de la Parole du Christ» (Ro 10.17). Grace 
a la parole proclamee le Chretien a ete saisi par Jesus-Christ et des lors ne 
veut vivre que pour Lui. Paul a bien exprime cette conversion dans sa lettre 
aux Philippiens: «Je poursuis ma course afin de le saisir (le prix), puisque 
moi aussi j'ai ete saisi par le Christ Jesus» (Ph 3.12). «Car pour moi, Christ 
est ma vie et la mart m'est un gain . Mais est-ce utile pour mon oeuvre que 
je vive dans la chair? Que dois -je preferer? Je ne sais. Je suis presse des 
deux cotes: j'ai le desir de m'en aller et d'etre avec Christ, ce qui est de 
beaucoup le meilleur; mais a cause de vous, ii est plus necessaire que je 
demeure dans la chair» (Ph 1.21-24) . 

A l'epoque des apOtres les gens se consacraient a l'empereur et 
le proclamaient seigneur (gr.Kurios).» lls lui offraient meme des sacrifice~. 
Pour l'empereur les gens mouraient dans les guerres, etaient exposes a 
toutes sortes de dangers, luttaient avec les bates sauvages ou avec les 
gladiateurs. Ceux qui devaient mourir disaient: «Ceux qui vont mourir te 
saluent» (morituri te salutant). 

Le chretien est converti a Jesus -Christ et lui dit:«Tu es mon Seigneur» 
(Kurios). II est pret a donner sa vie pour Jesus; ii peut repeter avec Paul est 
paroles du Psaume 44 :«A cause de toi, l'on nous met a mart tout le jour. 
On nous considere comme des brebis qu'on egorge» (Am 8 .36). 

Le chretien est quelqu'un est qui est converti 

Lorsque quelqu'un se convertit d'un ideal a un autre, d'une religion a 
une autre, d'un mouvement politique a un autre, c'est aussi son coeur qui 
change completement. Chaque conversion du coeur produit un change­
ment d'attitude. Ce qu'il aimait auparavent, ii le rejette desormais: 
«Pourtant moi-meme j'aurais sujet de mettre ma confiance dans la chair. Si 
d'autres croient pouvoir se confier en la chair, a plus forte raison moi: 
circoncis le huitieme jour, de la race d'lsrael; de la tribu de Benjamin, 
Hebreu ne d'Hebreux; quanta la loi pharisiens; quant au zele, persecuteur 
de l'eglise; quanta la justice legale, irreprochable. Mais ce qui etait pour 
moi un gain, je l'ai considere comma une perte a cause du Christ. Et meme 
je considere tout comme une perte ii cause de !'excellence de la connais­
sance du Christ Jesus, mon Seigneur. A cause de lui j'ai accepte de tout 
perdre, et je considere tout comma des ordures, afin de gagner Christ» (Ph 
3.4-9(. 
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Avant sa conversion a Jesus toute personne , a une idole: gloire, 
puissance, position sociale, bient -etre, beaute, science, sexualite , argent, 
etc .Avant ete renouvelee par la foi , cette pe_rsonne devient une 
«nouvelle creature» et acquiert un autre but : «Mon but est de le connaitre, 
lui, ainsi que la puissance de sa resurrection et la communion de ses 
souffrances, en devenant conforme a lui dans sa mort, pour parvenir, si 
possible, a la resurrection d'entre les morts» (Ph 3.10, 11 ). 

LE CHRETIEN EST OUELQU-UN QUI A MANIFESTE SON CHANGEMENT 
INTERIEUR PAR L'ACTE EXTERIEUR DU BAPTEME 

Le bapteme manifeste le renouvellement interieur. Ceci etait evident 
dans le bapteme tel qu'il se pratiquait du vivant des ap<'>tres. II est bon de 
revenir a cette fa~on de baptiser non par un amour de l'archeologie mais a 
cause de la profonde signification que presente un tel bapteme. Aux 
temps apostoliques le bapterne consistait en une immersion complete dans 
l'eau d'adultes; cette immersion representait leur mort et leur resurrection 
personnelles avec le Christ crucifie et ressuscite. Voyons ceci d'un peu 
plus pres: 
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le sens du mot bapteme 

Le mot grec pour bapteme vient d'une racine grecque qui signifie 
plonger, immerger dans l'eau. Voyons en un exemple dans un 
texte ecrit en grec par Flave Josephe. Ce texte rapporte qu 'He­
rode le Grand, roi de Judee, craignait d'etre detrone a la suite 
d'une revolte; ii fit assassiner plusieurs de ses enfants qu'il 
supposait rebelles a son autorite royale . Josephe rapporte qu ' il 
fit tuer son fils Aristobule par les amis du jeune homme; ceux -ci 
le firent plonger (verbe grec pour baptiser) dans l'eau trop 
longtemps. (dans Guerre des Juifs, 15,3,3n.55). Selon Marc 7:2 
les pharisiens avaient coutume de «baptiser» leurs mains, c'est -a­
dire de les plonger dans l'eau. Dans ces deux cas nous trouvons 
la racine grecque pour «baptiser». 

I' acte du bapteme 

Pour accomplir le bapteme, le candidat au bapteme et le 
baptiseur doivent descendre tous deux dans l'eau , · comme le 
firent Jean baptiste et Jesus . Lorsqu'il ressortit de l'eau Jesus 
vit les cieu x se dechirer et !'Esprit Saint descendre sur lui comme 
une co lombe (Mc 1.10). Lorsque l'eunuque fut baptise «ii 
descendit avec Philippe dans l'eau et celui -ci le baptisa ». Puis, ils 
sor tirent de l' eau: Actes 8.38. 



le symbolisme du bapteme 
Par !'immersion le bapteme symbole ce qui se passe dans le 
coeur du baptise. II est le signe de notre foi, ainsi que notre 
de notre conversion du peche a la foi en Jesus: «Ensevelis avec 
lui par le bapteme, vous etes aussi ressuscites en lui et avec lui 
par la foi en la puissance de Dieu qui l'a ressuscite d'entre les 
morts» (Col 2.12). 
Le bapteme est done !'expression de la foi en la resurrection de 
Jesus. II exprime aussi notre union avec la mort et la resurrection 
de Jesus. II exprime, enfin , notre attente en la resurrection 
future: «Or, si nous sommes morts avec Christ , nous croyons 
que nous vivrons aussi avec lui» (Rm 6.8). Dans l'epitre aux 
Colossiens la resurrection est deja presentee comme une realite 
existante car nous avons en lui la puissance de cette resurrection, 
le Saint -Esprit (Col.2.12). Dans l'epitre aux Ephesiens l'Ecriture 
va encore plus loin car Paul nous dit que «nous qui etions morts 
par nos fautes, ii nous a rendus a la vie avec Christ - c'est par la 
grace que vous etes sauves - ii nous a ressuscites ensemble et 
fait asseoir ensemble dans les lieux celestas en Christ Jesus» ( Ep 
2.5). Par notre union avec Jesus-Christ nous avons done !'as ­
surance que tout ceci se realisera. 

expression de notre conversion interieure 
Le bapt~me exprime notre conversion interieure, notre change 
ment de vie, notre mort au peche et notre decision de vivre une 
vie . modelee sur Jesus-Christ. Par le bapteme nous sommes 
ensevelis pour mourir au peche, pour ressusciter a une vie 
nouvelle : ««Nous savons que notre vieille nature a ete crucifiee 
avec lui, afin que ce corps du peche soit reduit a l' impuissance 
( ... ) Considerez -vous comme morts au peche, et comme vivants 
pour Dieu en Christ Jesus» (Rm 6.6, 11). 

Dans l'epitre aux Corinthiens nous apprenons que plusieurs 
chretiens s'adonnaient a la debauche, a l'idolatrie et a tous les 
autres peches de cette ville consacree a la lu ,xure. Paul leur ecrit 
done ceci : «Et c'est la ce que vous etiez, quelques-uns d'entre 
vous. Mais vous avez eta laves, mais vous avez ete sanctifies , 
mais vous avez ete purifies au nom du Seigneur Jesus -Christ et 
par l'Esprit de notre Diew> (1 Co.6.11 )* Le bapteme est done 
quelque chose que l'individu desire personnellement et qu'il 
choisit de par sa propre volonte (d'ou le sens transitif du verbe 
«se lavern); mais la justification et la sanctification sont accordes 
par Dieu (d'ou le moyen -passif: vous avez ate laves , sanctifies, 
justifies). 
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OEUX CONSEQUENCES IMPORTANTES LIEES AU BAPTEME 
BIBLIOUE 
premiere consequence: le bapteme n'est pas un rite que l'on subit 

Etant !'expression de la foi interieure et de la conversion a Christ du 
sujet, le bapteme ne peut pas etre un rite que ce dernier subirait ou qui lui 
serait dispense sans son engagement personnel. Par consequent le 
bapteme biblique ne peut pas etre dispense a des petits enfants, ces 
derniers n'etant pas en mesure de comprendre !'oeuvre de Jesus et n'ayant 
pas de fautes personnelles dont ils puissent se repentir . La repentance, en 
effet, concerne les peches que nous avons commis. Comment pourrions -­
nous nous repentir du peche d'Adam que nous n'avons pas commis? II est 
vrai que le peche d' Adam a introduit la mort physique et que ce peche a 
aussi introduit une tendance au peche pour toute l'humanite ; mais ii ne 
condamne personne a la mort eternelle qu'est la separation d'avec Dieu . 
C'est uniquement lorsque je peche moi -meme que je deviens pecheur et 
que je suis done condamne . Ce fut Augustin (5e sieclel qui plaida tout 
d'abord en faveur du «peche originel». Mais selon la Bible les enfants, de 
par leur nature d'enfants, sont d'ores et deja unis a Jesus -Christ et sont les 
amis de Jesus. C'est le Seigneur lui-meme qui le dit :«Laissez les petits 
enfants et ne les empechez pas de venir a moi; car le royaume des cieux est 
pour leurs pareils» (Mt 19.14). Dans l'ecriture c'est done aux adultes qu'il 
incombe de se convertir et de devenir comme des petits .enfants afin 
d'entrer dans le royaume de Oieu. Les enfants, eux, s'y trouvent deja et ils 
sont plut6t un exemple pour nous. 

Pour ces raisons les a116tres n'o nt jamais baptise de r etit s enfants. lls ne 
baptiserent que des personn es capables de croir c en Jesus et de se 
convertir a lui : «Ceux qui accepterent sa parole fur ent baptises; et en ce 
jour Iii fur cnt ajoutees trois mille ames» (Actes 2 .4 n. Certes, dans cette 
roule de r.onverti s ii y avait sans dou te des enfant s accornpagnes de leurs 
parents, 1m1is les apotres ne baptiserent que les personnes capables 
d' accept er la Parole de Dieu . Ceci est clair en Act es 8.10 -12 ou le texte fait 
une distinc tion entre ceux qui etaient presents et ceux qui furent baptises : 
«Tous, derui s le plus petit jusqu 'au plus grand , s'attachai ent a lui ( .. . ) Mais 
q11;.111cl ils eurent cru a Philippe qui leur annorn;:aient le royaume de Dieu et 
le norn de Jesus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser». 

dP.11xie111e consequence: on ne peut chang er la forme du bapt eme (une 
ill llll C I sic Ill) . 

En efret , puisquc le bapterne represente la mart et la resurrection de 
JP.s11s pm l' i111111ersion, ii ne peut exister aucune raison valable pour en 
r:lt;i11C11?1 la rorrne. La rorrne du bap teme est liee a sa sign ifi cation et si nous 
r:lt,1111 u?c 111s la r 0111 w nous chanqeons aussi la signification. II taut don e 
r:c•11~"?' v,.r la rn1111c de l'in11nersion si nous voulons conse rver au bapt eme 
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tout sun sens. Ceci me rappelle ce qui disait Goethe: «Les idees profondes 
ne peuvent etre exprimees par des mots, mais uniquement dans un geste» . 
Guel meilleur geste que celui de !'immersion dans l'eau pour exprimer notre 
mort et notre resurrection avec Jesus mort et ressuscite? Pourquoi 
devrions-nous changer ce geste? Dans quel but? Souvent, helas! les 
hommes se croient plus sages que Dieu .. . 

LE BAPTEME EST LIE AU SALUT 

Lorsque les paiens et les juifs se convertirent a Jesus en consequence de 
la predication des ap6tres et des premiers evangelistes, ils furent aussi­
t6t baptises. Pierre precha a Jerusalem et annoni;:a que Jesus est le Messie 
mort et ressuscite . En ce jour -la environ trois mille personnes furent 
ajoutees a l'eglise (Actes 2 .41) . Lydie ecouta Paul et «le Seigneur ouvrit 
son coeur pour qu'elle s'attache ace que disait Paul» (Actes 16.14). Elle fut 
aussit6t baptisee (Actes 16.15). Apres un tremblement de terre a Philippes 
en Macedoine, Paul precha au geolier de la prison et «a cette m~me heure 
de la nuit, ii fut baptise, lui et tous les siens.»(Actes 16.33. Note de la 
redaction: Ce verset est SOUVent utilise a l'appui du bapteme des bebes OU 
des petits enfants . On doit noter, cependant, qu'au verset suivant «le 
geolier se rejouit avec toute sa famille d'avoir cru en Dieu» : or, ceci exclut 
les beues qui ne peuvent ni croire ni se rejouir de leur foil). 
:. On voit encore l'urgence du bapteme et son lien avec le salut dans le cas 
du bapteme de Paul: «Saul, mon frere, recouvre la vue (. .. I Car tu seras 
temoin, devant tous les hommes, de ce que tu auras vu et entendu. Et 
maintenant, pourquoi tardes -tu? Leve-toi, sois baptise et lave de tes 
peches, en invoquant son nom» (Actes 22.16). Par consequent, le 
bapteme des nouveaux convertis etait immediat: la foi, la conversion et 
!'immersion dans l'eau faisaient un tout. Ce «tout» etait le moyen de salut 
choisi par Dieu pour sauver les hommes. En outre, le bapteme, partie 
integrante de ce tout, est prefigure par l'eau du deluge et le salut de Noe et 
de sa famille : «C'etait une figure du bapteme qui vous sauve, a present, et 
par lequel on ne se debarasse pas de la souillure de la chair, mais qui est la 
demande adressee a Dieu d'une bonne conscience, par la resurrection de 
Jesus ... » (1 P 3:21). L'ecriture affirme que le bapteme «vous sauve a 
present» et fait le lien, on ne peut plus clairement, entre le bapteme et le 
salut par Jesus -Christ . 

Suite de cet article dans le prochain N° (septembre, 1985). 
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